
Pa-ris, *S~ tK~ceomItre..
Les uomiuatious des. quatre vice-prësideus de !a chambre;des

députés n'ont pasétéaujourd'Iiuiinoins décisives qu'hier en la-veur du ministère.. !'h
MM. Vivien et'de Sade, .candidats de l'opposition,n'ont obtenu,~

le premierque 113 voix,e second que 8~ voix!
Le nombre des membres présens était de 288.

M..Dufaure a réuni ~Q v~j~
M. le général Jacqaeminot .176 r
M. Calmon 172
M~Bignon '151

MM. Dufaure, le général Jacqueminpt, Caimon et Big&pn ;ont
donc été proclamés vice-présidpns.
La chambre a ensuite procédé an choix dé ses secrétaires.
MM.Galb~. et Boissy-d'Ang!aso!it.éta seMséhtS aupremier tour

de scrutin. La suite'du scrutin, pour le choix des deux autres se-
crétaires, est renvoyée à demain..
La session qui. vient de s'ouvrir sera probablement la dernièrede la législature actueÙe.. Cette session sera pour la chambre élec-tive une épreuve nouvelle et décisive sur laquelle le pays seraappelé à ta juger: Cette situation, dans laquelle la chambre va se

trouver placée, ne peutmanquer'deréagir sur ses travaux et dedonnerplus degrandeur.asesactes. H en doit êtredes législatu-res comme des hommes dont tes pensées serecueillent ets'éiè-
vent au moment suprême, dégagéesdes petites préoccupationsquiles avaientagitées jusqu'alors.
Ce que l'on peut reprocheraux sessions précédentes, c'est d'a-voir donné trop de place aux discussionspolitiques au détriment

des questions d'affaires, à l'intrigueau préjudice des grands inté-
rêts morauxet matériels du pays. La session actuelle n'aurapas,
nous l'espërons~cecaractère. L'affaiMissementdes partis, l'indif-
férence du pays pour les vaines querelles de'parti la lassi-
tude universelle lui permettront de s'occuper des grandes
questions d'affaires qui lui seront posées et de les résoudre, II ne
faut pas se le dissimuler cependant, la session conservera encore
un renetde cette couleurpolitique dont. se sont empreintes.tes:
sessions qui l'ont: précédée. De nombreuses questions ont éLé
posées et doivent être résolues. Il lé faut afin que le terrain
s'offre déblayé a la législature nouvelle, ann que.cette législature
puisse, libre de préoccupations politiques, libre de toutes ces en-
traves, de toutes ces intrigués qui ont paralysé les intentions et
les efforts de la chambre actuelle, s'occuper exclusivement' des
affaires du pays, des questions d'organisation qui n'ont pas été a-bordées, des grandsintérêtsde l'agriculture, du commerce et del'industrie qui ont cédé jusqu'ici la place aux luttes stériles des
partis que, pour l'honneurdu gouvernement représentatif, il est
.temps de laisser là sans retour. L
La session doit donc résoudretoutesles questions que les ses-

sions précédenteslui ont léguées elle doit être une session de li-
quidation. Liquider le passé est, en effet, le seul moyen de pré-
parer un-champ fécond à la nouvelle législature. Que la chambre
s'occupe donc encore une fois de toutes ces questions si longue-
ment et si vivement .débattues depuis tant d'années, afin qu'il
n'en soit plus question à ('avenir.
Depuisles -luttes de la coalition,ces questionsse sont, d'ailleurs,

singulièrementsimplinées. Les questions de politique extérieure
se sont éteintes. Un vain écho des récriminations passées est tout
ce que l'on doit attendre à cet égard, et sumra aux partis eux-
mêmes, qui né peuvent rien sur les faits accomplis. -La politique
intérieure est plus grave et plus pressante. L'opposition présente
son programme certaines partiesde ce programme rencontrent,
dit-on, des sympathies dansune fraction dupartiministériel; ii

MEUHUJETT~f ME ~A PJME8SE
MÉMOIRES

DEDEMS JEUNES MARIÉES
DEUXIEME PARTIE.

xxxu.
K~nëede t B!stora<te A JLouifte <te Maenzmef

Voici bientôt trois moisque je suisaccouchée, et je n'ai pas trouve, ma
chère âme, un seul petit momentpour t'écrire. Quand tu seras mère, tu
m'excuseras,ptuspleinement que tu ne l'as fait, car tu m'as un peu punieen rendanttes lettres rares. Ecris-moi,ma chère mignonne Dis-moi tous
tes plaisirs, peins-moi ton bonheur à grandes teintes, verses-y l'outremer
sans craindre dem'afniger, car je suis heureuse et plus heureuse que tu
ne ['imaginerasjamais.
Je suis allée à la paroisseentendreune messe de relevailles, en grande

pompe, comme cela se fait dans nos vieillesfamillesde Provence.Lesdeux
grands-pores, le pèrede Louis, le mienme donnaientle bras. Ah jamais
je neme suis agenouilléedevant Dieu dans un pareil accès de reconnais-'
sance. J'ai tant de chosesà te dire, tant de sentmiensà te peindre,que je
ne sais par où commencer; mais, du sein de. cette confusion, s'élève unsouvenir radieux, celui de ma prière à l'église!
Quand à cetteplace où, jeune fille, j'ai doutéde la we et de mon ave-
nir, jeme suis retrouvée métamorphoséeen mère joyeuse, j'ai cru voir la
Viergede l'autel inclinant la tète etmemontrant l'Enfant divinqui a sem-bléme sourire!Avec quelle sainte effusion d'amour célestej'ai présenténotre petit Armand à la bénédiction du curé qui l'a ondoyé en atten-
dant le baptême. Mais tu nous verras ensemble, Armand et moi!Mon enfant,–voilàque je t'appelle mon enfant!mais c'est en effetle plus doux mot qu'il y ait dans lé cœur, dans l'inteUigence et surles lèvres quandon est mère. Or donc, ma chère enfant,je me suis
traînée pendant les deux derniers mois, assez tanguissàmment dans
nos* jardins, fatiguée, accabléepar la gêne de ce fardeau que je ne sa-vais pas être si cher et si doux malgré les ennuis de ces deux
mois. J'avais de telles appréhensions, des prévisions si mortellementsinistres, que la curiosité n'était pas la plus forte je me raisonnais,

Voir la PrMM du 38 décembre.

faudra certainement,compter, ou.dumomsdiscuter avec elle.' On
demande ici une reforme parlementaire,là~une'réform'e'electoralë,
ailleurs uneniodincation, oudu moins luit; interprétatiou des Ibis
qui iixent la compétence de la cour des pairs eu ce qui concerne'
la presse, Il y a, dit-on, a cet. égard; des engagemeils prisjusque
dans certaines .nuances de ta majorité. Ces questions, qui reve-
naient chaque année, a chaqueoccasion, entraver, la discussion
des intérêtsmatériel, vont se reproduire cette année, II faut en
prendre son parti, et contribuer, chacun pour sa part, aies ré-'soudre, afin qu'elles disparaissent,~ pour un temps du moins,
de', nos'débats.II ne faut pas se le dissimuler d'aii)eu)'s, il y a plusieurs de cesquestionsdont la solution ne peut f'tre'plusopportunément de-
masdéëqu'a ia un d'une lé~i~atnrc. La réarmeparlementaire, la
reformeetëctorate, en quelque tfm~f{'?!ies soient faites, ren-
draient presquenécessaireune dissolution de )a ;cbambre.dônt les.
membres n'auraient pas été élus conformément a la loi nouvelle.
C'est à la im des législatures que de pareilles questions doivent se
poser et se résoudre, si l'on ne veut qu'elles pèsentdé tout leur
poids sur )es actes de la chambre nouvelle et ne rendent vains ses
efforts. Si de nouvellesincompatibilités doivent être établies entre
la députationet les fonctions publiques, sites listes ëiëctorates
doivent être étendues, si la circonscription~descouéges doit être'1
modifiée, c'est par une chambrequi s'en va et non- par celle qui
arrive. On t'a toujours entendu ainsi dans tous les partis, et d'ail-
leurs la raison et t'intérêtpuMic l'exigent. Quant à l'interprétation
des lois sur l'attentat tant demandée et tant promise; les circons-
tances récentes la rendent urgente ou jamais. Nous en dirons'
autantdes questions d'intérêtsmatériels laissées pendantes par les
dernièressessions. Il ne faut pas que la chambre se retire en di-
sant, comme'le .12 mai: «H y a quelque'chose a faire, a eten
n'ayant rien fait. Questions d'affaires, questions politiques, elle
doit vider son portefeuille avantde se présenterdevant lepays.
Nous examinerons chacune de ces questionsquand elles se pré-senterontdevant les chambres. Nous ne disons pas, pour le mo-

ment, dans quel sens il nous semble qu'elles doivent être réso-
lues nous disons seulement qu'il faut qu'elles soient résolues dans
la'sessionqui commence nous le disons dans l'intérêt du gouver-
nement comme des partis; nous le disons surtout dans l'intérêt
du pays qui ne doit pas être condamné à recommencer éternelle-v
ment cette course vaineà travers les intrigues et les discussions
'politiques. Il ne faut pas que les électionsprochaines se fassent sous
le coup de l'irritationque les passions politiquesne manqueraient
pas d'y mêler, si toutes ces questions n'étaient pas d'avance et dé-
linitivement vidées. I) ne faut pas que l'an prochain la France de-
mande à ses représentansce qu'ils ont fait du mandat qu'elle leur
a canné et n'en reçoive d'autre réponse que celle-ci nous avons
consuménos sessions en discussions stériles; nous avonstout agi-lé, tout entrepris etrien conclu,mtermine; les questionsde per-sonnes, les intrigues de parti, les déclamationspolitiques ont ab-
sorbé toutes nos préoccupations. Il faut que les anciens députés
puissent dire avec raison à la France que s'ils n'ont pas fait tou-
tes ses affaires, ils ont clos du moins la carrière des déclamations i
et des intrigues, et déblayé le terrain sur lequel la chambre nou-
velle pourra asseoir ses travaux et s'occuper enfin des grandsin-
térêts du pays.
Telle est, à nos yeux, la pensée qui doit préoccuper tous les

membres de la chambre au moment où làsession va commencer
ses travaux. Que l'on discute, que l'on résolve donc

sérieusement,
déSnitiveqienttoutesles questions posées!QueJa chambre liquide
tout ce passé de luttes stériles qui ont arrêté lamarche de la pros-
périté du pays Que les vœux de l'opposition modérée soient ad-
mis, s'il est prouvé qu'ils soient justes et utiles! S'il en est autre-
ment, qu'ils soient repousséspar des raisons tellement, couvain-

je me disais que rien de ce que veut la nature n'est, à redouter, je
me promettais à moi-même d'êtremère. Hélas, je ne me sentais rien au
cceur, tout en pensant à cet enfant qui me donnait d assez jolis coups
de pieds, et ma chère, on peut aimer à les recevoir quand on a déjà
été mère; mais, pour la première fois, ces débats d'une "vie inconnue
apportent p)us d'étonnement que de plaisir. Laissonsmes tristesses pas-
sées et qui ne reviendront plus, je le crois.Quand la crise est venue,'j'ai rassemblé en moi les élémens d'une
telle résistance, je. me suis attendue à de telles douleurs quej'ai
supporté merveilleusement, dit-on, cette horrible torture. H y a eu,
ma chère, une heure environ pendant )aque!)e je me suis abandon-
néeà un anéantissementdont leseffetsont été ceuxd'un rêve. Je mesuissen-
tie être deux. Dans cet étatbizarre, la souffrancea fleuri comme une cou-
ronneau-dessusdema tête. Ilm'asembléqu'une immenserose sortiedemon
crâne grandissaitetm'enveloppait. La couleur rosé de cette fleur sang)ante
étaitdans l'air. Je voyais, tout ronge. Ainsi parvenue au point où la sépa-
ration semblevouloirse faire entre le corpset l'amë, une douteûrqui m'a
fait croire à une mort immédiatea éclaté. J'ai poussé des cris horribles.
Cet affreux concertde clameurs a été soudaincouvert en moi par le chantdélicieuxdes vagissemensargentins de ce petit être. Non, rien ne peut te
peindre ce moment il me semblait que le monde entier criait avec moi,
que toutétait douleuret clameur, et tout a été comme éteint par ce faible
cri de l'enfant.
Trois ou quatre figures joyeuses, les yeuxen larmes, m'ont alorsmon-

tré l'enfant. Ma chère, j'ai crié d'effroi.–Quel petitsinge ai-je dit. Etes-voussurs que ce soit un enfant ? ai-
je demande.
Je me suis endormieassez désoléede ne pas me sentir plus mère que

cela.
Ne vous tourmentez pas, ma chère, m'a dit ma mère, qui s'ost cons-

tituée ma garde, vous avezle plus bel enfant du monde.
Je me suis donc endormie avec la ferme intention de me laisser aller

à la nature.Ah! mon ange, le réveil de toutes ces douleurs, de ces sen-
sations confuses, de ces premières journées où tout est obscur, pénibleet
indécis,a été divin. Ces ténèbresont été animéesparce cri, ce cri d'argent
et d'or, par une sensationqui ressemblait à cette délicieuseclameur.Moncœur, monâme, monêtre, un moi inconnu a été réveillé dans sa coque
souffrante et grisejusque-là, comme une fleur s'élance de sa graine au
brillant appel du soleil. Le petit monstrea pris mon sein et a tété Voilà le
/M< 7usc .'J'ai soudain été mère!Oh!voilà le bonheur, ~a joie, une joie
ineffable, quoiqu'elle n'aille pas sans quelques douleurs. Oh! Louise,
il n'y a pasde caresses d'époux qui puissent valoir celles de ces petites
mains roses qui se promènent si doucement, et cherchentà s'accrocher à
la vie. Quels rêves on fait en voyant son enfant suspendu par les lè-
vres à son trésor? Cette adorable sensation de son premier cri qui

cantes,'par des majorités si fortes et si décidéesqu'eHesportent
la conviction dans tous les esprits;~mais l'indécision n'est plus
pernnse, l'ajournement n'est plus possibie. L'heure solennelle ap-
proche. ]1 faut qu'avantles 'élections prochaines-tes questions po-
litiques soient vidées~aËn que l'agitation politique ne préside pas
aux,choix des lecteurs, afin qu'au sein de )a législature nbuve!)e,
les questions d'aiïaire et d'organisationprennentla place des ques-
tions départi'et depersonnes. C'est le seul moyen de faire sortir
de ces étect;ons.des majorités .forteset durables, sérieusement etutilementpréoccupées des intérêtsmoraux et matérielsdu pays..
L'avenir de nos.institutions, l'avenir du pays peut-être tiennent.
p)us qu'on ne peut le croire n l'attitude que prendra la France
dans ies etections. prochaines; et ces étections tiennenteHes-me-mesa l'attitudeque vaprendrei a chambre dans les débats qui vont
s'ouvrir.'

La proposition déposée par M. Duces/sur le bureau de )a
chambre des députes,est ainsi conçue:.
« Sont étecteursles citoyens inscrits sur )a liste départementaledu jury;.
)) Sont.ëgatementëtecteurstous les citoyens qui n'ont pas été inscritssur cette liste à cause de l'incompatibilitérésultant de l'art. 383 du coded'instruction'crimineue. »

11 existe dans la presse une lacune fâcheuse que nous avonssouventsignalée, c'est le manque de bons journaux et de bouslivresa l'usage des classes avides,d'instruction, qu'il, est si faciled'égarer, et .que rien ne prémunit contre l'erreur et te danger de
doctrines qui, même dans l'esprit desclasses peu éclairées,nerésisteraientpas à la discussion la plus élémentaire,au plus sim-
pie examen, 'si cet examen, si cette discussionavaientHeu.
Mais il n'en est malheureusement pas ainsi. La contradiction.du mensonge, ]a rectification de l'erreur n'arrivent pas jus-qu'aux ouvriers pervertis; ils n'entendent que ce qui doit lestromper, aigrir encore leurs souffrances et exciter en eux l'envie
et le mécontentement. C'est parce que les avertissemens, les bons
conseils, les bons journaux, les bons livres manquent au peuple'que nous avons engagé les journaux tH~epcH~a~Mà donner la plusgrandepublicité possible aux réflexionsdu journal r~fe/:e?-,qui r
commande sa confiance par son titre' et son esprit démocra-tiques.Le ~Vaf:oHa<, c'est une justice que nous nous sommes-
empressés.delui .rendre, a devancé notre appel.Le ComMto'ce;et le Tc~/M y répondent ce matin avec une cordialité dont nousles remercions. Assurément les sentimens du Siècle ne sont pas
douteux en ce qui concerne les. sociétés secrètes mais s'il est unjournal a qui la nature et l'étenduede sa publicité imposent plusqu'a aucun autre le devoir d'exprimersouvent, et sous toutes les
formes, l'horreur et Je mépris que doivent causer à tout ce qui
porte un cœur honnêteces hideuses sociétés ou l'attentat se com-plote le verre en main, c'est le ~ï'ec<c/aussi regrettons-nousqu'itait vu dans un loyal appel une sommation et une leçon que nous'n'avons'eù nullement l'intention de lui adresser. La Gaze~e de
Ft'aMee, la FraMce et la ~Mon'eMHc gardent un silence que nous
ne voulons pas interpréter. Maintenant qu'on sait parfaitemeo
à quoi .s'en. tenir sur les sociétés secrètes, leur organisât~leurs moyens d'embauchage et d'intimidation,il dépend de la
pressede leur porter le dernier coup. Pour manquera ce devoir
il faudrait être.indiffèrent à l'honneur du nom français i

On lisait ce matin dans le ~c/e
« M. Odilon Barrot a prishier, yis-à-yis de ses amis, l'engagementformet

de présenterou de soutenir, apr~ tes premiers débats, une proposition ayant.pour but de faire restituer à la presse les garanties, doublement méconnues
par certaines dispositions des ]ois de septembre etpar l'appiicatioainattendue
qui yient d'être faite de ]a loi du 17 mai 1819.

fut pourmoi ce que le premier rayon du soleit a été pour. )a terrefe
t'ai retrouvéeen recevant son premier regard, je viens de la retrouver en
savourant dans son premier souriresa première pensée.Jt a ri ma chère-.
Ce rire, ce regard, cettemorsure et ce cri, ces quatrejouissances -sont in-~
finies elles vont jusqu'au fond du cœur, ettes y remuent des cordesqu'elles seules peuvent remuer! Les mondes doiventse rattacher a Dreu
comme un enfant se rattache à toutes les fibres de sa mère Dieu, c'eut, un
grand cœur demère. Etre nourrice, ah! ma chère! c'est un bonheur detous tes momens. Louise c'est une transformation qu'on suit d'heure ejtheure et d'un œil hébété. Les ciis vousno les entendez pointpar les oreitles, mais par le cœur les sourires des yeux et des lèvres ou tes agita-tions des pieds vous tes comprenex~comme si Dieu vous écrivait des "ca-
ractères en lettres de feu dans t'espace!tt'n'y a plus rien dans le monde
qui vousintéresse: le père?. on te battraits'il s'avisait d'éveillert'enfant.
On est à soi seul le monde pour cet enfant, comme l'enfant est te monde
pour vous
Mon jeune singe est, en troismois, devenu la ptus jolie créature que ja-mais une mère ait baignée de ses larmes joyeuses, lavée, brosséepeignée

pomponnée car Dieu sait avec quette infatigable ardeur on pomponne*
onhabitte, on brosse, on lave, onchange, on baise ces petitesHeurs Donc*
monsinge n'est plus un singe mais unM< comme dit ma bonneAngtai~
se, un ta6. blanc et rose, et comme it se sent aimé, it ne crie pas trop; maisà la vérité, je né le quitteguère, et m'efforce de le pénétrer de mon ame.Chère, j'ai maintenantdanste cœur pour Louis un sentimentqui n'est.
pas l'amour, mais qui doit, chez une femme aimante, compléterfaneur
Je ne sais si cette tendresse, si cettereconnaissancedégagéede tout intérêt
neva pas au-delà de l'amour. Par tout ceque tu m'en as dit, chère mi-gnonne, l'amour a quelquechose d'affreusement terrestre, tandis qu'it v aje ne sais quoi de religieux et de divindans l'affectionque porte unemèreheureuse à celui de quiprocèdentces longues, ces éternellesjoies.La joie.d'une mère est une lumière qui jaittit jusquesurl'avenir et te lui éclaire
Le vieux l'Estorade et son fils ont redoublé d'aiftcurs de bonté pourmoije suis commeune nouvettepersonnepeureux leurs parâtes, leurs re~ardq

me vont a t'ame, car ils me fêtent a nouveau chaque fois qu'its me voientet meparlent. Le vieuxgrand-pèredevientenfant, je crois Il me re'~ard~
avecadmiration': la première fois que je suis.descendueà déjeunerpt~u'itm'a vue mangeant et donnantà téter à son petit-fits, il a pleuré. Cette lar-
me dans ces doux yeuxsecs où it ne bntte guèreque des penséesd'argent
m'a faitun bien inexprimable,it m'a sembléque to bonhommecomprenait
mes joies.
Quantà Louis, il aurait dit aux arbres et aux caillouxdu grand chemmqu'il avait un fils H passe des heures entières à regarder ton fitteu! en-dormi « Il ne sait pas, dit-il, fquandil s'y habituera, x Mon pauvrLouis a change soudainementenmieux, il étudie encoreplus que par 1<~passé. Cet enfant a doublél'ambitiondu père.

Matteo Zibardi



On !itc&soir dans !e~MM<?Mr~'MMM:
Le ~Mc!e ne dit pas tout ce qu'il sait. !) aurait pu ajouter qu'une commis-sionde députés pris dans les fractions les plus divergentes de t'opposition,aété chargée d'examiner les reformes a introduire,soit dans les lois de septem-!)rc,soit dans ia. lui de <8J!).-Cettecommissionse composede M. Jierryet, pourl'extrêmedroite do MM.Mauguinet Unpont (de l'Eure),pour l'extrême:<au-<.

che;dcM.Odiio)tt!arrot,ponr ta gauche, dite dynastique; ctdeM.ttmaut,
pour ta fraction du centregauche, qui a soutenu te 1" mars. x

Nous avons souvent insisté sur la nécessité de se préoccuper dusort des sous-oSiciersà lasortie de l'armée et de leur réserver
dans l'administration des finances lapréférence, à égalité de' mé-rite, pour toutes les places .qu'ils seraient en état de remplir;cette nécessité vient d'être comprise par M. te maréchal ministrede la guerre et exposée dansun rapport qui atteste sa sollicitudepour l'arméeet que nous ne saurions trop louer. La disposition
par laquelle la préi'éreuce est donnée au .!o<M-~tcte/-</M<M c<M<-
ft'aefe et tenntMe aM MMM'tM!<K reMj~enteHt nous paraît surtout deDature à exercer l'innuençe la plusutile..
Voici ce rapport:

Du 27 décembre 1841.
« StRE

)' Pénétré delà sollicitude do votre majestépour l'armée, etparticulière-
ment pour la classe des sous-officiers,j'ai dû rechercher tes moyens deré-
aliser le vœu qu'elle m'a si souvent exprimé d'assurer l'avenir de cesmilitaires~Quoique la part qu'ils obtiennent dans les emploisde sous-lieu-
tenantqui viennent à vaquer excèdehabituellementcelle qui leur est ac-cordée par la loi, il n'en est pasmoinsà regretter que l'on nepuisse ré-compenser tous ceux qui s'en sont rendus dignes.
)' Dans cette situation, j'ai cru devoir me mettre en rapport avec M. )e.ministre des finances, pour obtenir que les administrationsqu'il dirige, etdont les cadres offrent annuellement" un grand nombre d'emploisdisponi-bles, admissenta ces emplois'ceux des sous-ofnciers en activité, qui, au

jugementdes inspecteursgénérauxd'armes, auraientmérité d'êtreportés
pour cette candidature. M. le ministre des finances,animé, comme moi,
du désir de l'aire obtenirà ces militaires le juste prix de leurs services,vientde m'informerqu'il était prêt à admettre dans le personneldes ~ar-
'~cs /bres<K')-s t'o;/ot<a;, et dans celui des proses de douanes, au fur et àmesure des vacances,un certain nombre de sous-omciersremplissantdes
conditions d'âge, de service, de conduite et de capacité, à l'égard des-
quelles nous nous sommes préalablement entendus.

P<M'm: ces coMMti'orM, il Ht est M?MSM)' ~agueHe je doM appeler !'a«en-
<tOH(<e t!o<o)MJMff;: c'est caHe~'auoi~ commeMMs-o~cM)'~ co?:tracf<' et
~e)'f)M'?M6tMMMM!s~)t M?M/a<jf)!mMt. En. effet, par l'accomplissement de la
durée du servicelégal, le militaire satisfait à ses obligations comme ci-
toyen et paie sa dette à la patrie; mais, en restant volontairement sousles drapeaux, il ajoute aux titres qu'ila dû se créer déjà pendant la duréede son service obligé, soit par sa'bonne conduite, soit par l'instructionqu'il a acquise,soit par son zèle, et il se recommande alors davantageà
la blenveitlanccdu gouvernementdu roi. Ainsi cette condition d'avoir ter-
miné au moins un rengagement pourêtre l'objet d'une,proposition d'em-ploi dans une administrationcivile, est justeà l'égard du sous-omcier; etelle

n'est
pas mcinsutile à l'armée, qui, par là conserve dans ses rangs,jusqu'à l'expiration du rengagement, une classe de militaires dont l'in-

MuettCe et t'exempte sont d'un si bon effet sur l'organisation et la forcemorale des corps.
» Au moyende ces dispositions,une fois parvenu au grade de sous-of-ficier, le militaireH~a plus d'inquiétudesurson sort une doublecarrière

s'ouvre devant lui, et, soit que par l'avancement il prenne rang parmi les
oSiciers, soit que, profitant de la candidature nouvelle qui lui estofferte,
il,entre dans l'administrationcivile, il a un état et un avenir assurés. D'unautre côte !es bons résultats que produisent les écoles régimentaires
donnent !a garantie que les corpsne manqueront pas de sujets pourrem-plir les emploisvacansde sous-omciers,et que les candidats qui passeront
dans l'administration civile y porteront une instruction satisfaisante.
» En rendant compteà votre majesté de la mesure que j'ai concertée

avecM. le ministre des finances, j'ai la cônnancequ~effe verra avec plaisir
se réaliser cette pensée bionveiiiantc pour l'armée, que l'empire avaitconçue,maisqui, malgré le décret rendu en8 ) ), n'avait pu jusqu'iciêtre
misa à exécution.Jc~suis.convaincuque les avantages de cette mesure se-
ront vivementsentisdans toute l'armée, et qu'elle y verra un motifpourredoubler de dévoùmentenvers le roi et le pays.

x Le p)'es~e)it~« coose~MKHMh'esec)'ehM')'ed'efa.< de !c[ ~Merr~)'Maréchal duc DE DALMAiiE.))»

LES CHEMINS.DEFER D'ALLEMAGNE (i).
(VI.Suite).

L'impuision donnée par les villes de Magdebourg, de;Leipzig et
de'Dresdese communiqua de proche enproche et gagna succes-sivement toutes les grandes cites voisines. Des sociétéss'organi-
(ï) .yoir]a\PreïMdes2.<,28,30 novembre, 6, i~etl9decembre.

Quant à moi. ma chère ame, je suis. de moment en moment plus
heureuse. Chaqueheure apporte un nouveau Uen entre une mè)tt etson enfant. Ce que je sens en motme prouve que ce sentiment estimpérissable/naturel,d.etous les instans; tandis que jesoupçonne.
i'amour, par exempte, d'avoir ses intermittences. On n'atmepas dé-jà même manière à tous les momens. et il ne se brode; pas sur cette
étoffede la viedes fleurs toujoursbrillantes;enfin l'amour.. peutet
doit cesser mais la maternité n'a pas ù craindre de déclin elle s'ac-
croît avec les besoins de l'enfant, el!e se développe avec lui. ~'est-ce
pas à la fois une passion, un besoin, un sentiment, un devoir, unenécessité, le bonheur. Oui, chère, voilà la vie particulière de la fem-
me. Notre soif de dévoûment y est satisfaite, et nous ne trouvons
point là les troubles de la jalousie. Aussi peut-être est-ce, pour nous,
le seul point où la nature et la société soient d'accord. En ceci, la
société se trouve avoir enrichi la nature, et a augmenté le sentiment
maternel par l'esprit de famille, par la contumite du nom, du sang,
delà fortune. De quel amour une femme no doit-elle pas entourer
le cher. être qui, le premier, lui a fait connaître de pareilles joies,
qui lui a fait déployer les. forcés de son âme et lui a appris le grand
art de, la maternité? Le droit d'aînesse, qui pour l'antiquité se ma-
rie à c~lle du monde et se mêle à l'origine des sociétés, ne me sem-
ble pas devoir être mis en question. Âh!combien de choses un en-
fant apprend à sa mère!Hya tant de promesses faites entre nous
et la vertu'8ans cette protection incessante due à un être faible, quela .femme n'est dans sa véritable sphère que quand elle est mère.
Elle déploie'ators seulement ses forces, elle pratique les devoirs de sa
vie, eue en a tous les bonheurs et tous les plaisirs. Une femme qui
n'est pas mère est un être incomplet et manquer Depêche-tpN d'être
mère, mon ange!tu multiplieras ton bonheur actuel par: toutes mes
feltcitës.

'–23.
Jet'aiquittéeenentendantcriermonsieurtonnlleul,etcecrijel'entends_

du fonddu jardin. Je ne veux. pas laisser partircette lettre sans.te dire .un
mot d'adieu je viens delà relire et suis enrayée des vulgarités de senti-
ment qu'elle contient. Ce. que je sons, hélasi ilmesemble que toutes les.
mères l'ont éprouve comme moi, doivent l'exprimer de lamême manière,
et que tu te moquerasdemoi, commeon se moquede la naïveté de tous lespèresquivousparlentde l'esprit et de Iabeautéde!ëurgenfans,enleur
trouvant toujours quelque chose de particulier. Enfin, chère mignonne, le,
grand mot de cette lettre, le voici, je le répète: Je suis aussiheureusemaintenant que j'étaismalheureuseauparavant. Cette bastide qui, d'ait-
leurs va devenir une (erre, un majorât, est pour mai la terre, promise.J'ai,-traversémondésert, Mitle tendresses, chèremignonne.Ecris-moi, jepuis.
aujourd'hui lire sanepleurer la peinturede ton b(mIteHr,~dieu,

sèrentpour remplacer, par desvoiesferrées, tes routes de terre
qui aboutissent au j~rand marche de ta Saxe, pour relier a Leip-xig, SteD.inpar Berlin et Rié~a; Nuremberg par Bamberg; Prague
par Dresde. On construisait alors un chemin de fer entre Augs-bourget Munich, une compagnie avait obtenu la concession des
chemins de fer de Nuremberg à Augsbourg.Leipzigsemblait donc
appelée à devenir en peu d'années le centre général des commu-
nications du Nord.Mais lamêmecausequiavait paralysé les efforts
des sociétésautrichiennes, empêchala réalisationimmédiate de cesvastes conceptions. La compagnie du chemin du Nord, ajournant
l'exécution de l'embranchement de Brunn a Prague, il ne fut plus
question de la voie de Prague à Dresde. La compagnie du rail-
way de Nuremberg à Augsbourg reste complètement inactive, at-tendantpour sortir de son indécision le résultat de l'expériencequi se faisait entre Augsbourg et Munich; enfin l'association qui
devait relierNurembergà Leipzigfutdissoute par des tiraillemensintérieurs; lesmembresdu comité d'action ne pouvaient se mettred'accordsur la direction qu'H convenait de donner au tracé les
uns voulaient passer, par Hof, Plauen et Althenbourg; les au-tres prétendaienttraverserCpbourget suivre ensuite la vallée de
ta Saale.
La Saxeet la Bavière seraient restées longtemps.encore réduites

à leurs communications anciennes, si les gouvernemens de ces,
pays, prenantune libérale initiative, n'avaientexaucé les. vœux de
leurs populations. Par une décision récente, le roi Louisvient,
d'affecter, à la construction du chemin de fer d'Augsbourgà Hof
parNuremberg et Bamberg,une somme de /t3 millions qu'il avait
su économiser sur les services publics, alors que tant d'autresprinces augmentent journellementleur budget. Les gouvernemens
de Saxe et d'Altenbourg, qui ne disposent pas des mêmes res-
sources pour l'exécution du chemin de fer de Hof à Leipzig, ont
aidé la formation d'une compagnie en Iw prêtant leur appui. Une
convention a été signée le 14 janvier 1841; les gouvernemens
s'engagent à souscrire un tiers du capital, accordant en même
temps aux actionnaires privilège sur les revenus de l'entreprise,jusqu'àconcurrencede quatre pour cent. De son côté, la compa-
gnie accepte le tracé et l'ingénieur choisis par les gouvernemensqui nomment en outre deux des cinq membres de la direction.
On se ferait diSicilementune idée du sentimentprofond de re-.connaissanceavec lequel cette décision a été accueillieen Saxe.

Le commencementdes travauxa été célébré à l'égal d'une fêtenationale;le conseil des ministres était présent, le canon gron-dait à un signal donné, dix-huit cents ouvriers, parés de leurshabits de fête, comme les soldats de l'antiquité'.au jour du com-bat, ont ouvert la tranchée.En ce moment, un tiers environ dela voie est achevé, la pose des rails commence. Ladirection vientd'annoncerque la sectionde Leipzig à Alténbourg serait livréeaupublic Ma nu de.l'été prochain.
J'ai dit que des étudesavaient été dirigées deDresdesur Prague,

pour compléter la communicationdirecteentre Berlin etVienne~
la mer du Nord, la mer Noire et la Méditerranée.Dans ces con-.tréesmontueuses, une seule route peut être suivie, l'exécution
d'un chemin de fer n'est matériellementpossible qu'autantque l'ons'astreint a longer le cours de l'Elbe, qui s'est violemment frayé
un lit à travers les roches abruptes de la Suisse .saxonne, et'en-
core devrait-on, pour conserver un rayon aux courbes

MM'KMMKMt

de 566 mètres, pratiquersept tunnels dans le roc, élever plusieurs
ponts et viaducs'd'uneassez grande hauteur. Le chemin construit
sur une seule voie, aurait 188 kitomètreset demi de longueuret
coûterait /) 5,6 00,000fr. Sitôt que ce résultat des premiersniyel-lemensaëtécounu,Jecomjta directeur renonçant à la ligne de
Prague, déjà desservie d'unemanière assez satisfaisante par un
servicede bateaux à vapeur, a tourné ses regards vers Breslau.Bresiau sera réuni à Vienneau printempsde 1844, par un chemin
de fer aujourd'hui en cours d'exécution, s'embranchantsur le
cheminde fer du Nord. DeBreslau a Dresde, la distance n'est quede, 2~8 kilomètres et demi, tandis que de Brùnn à Dresde, elle
est de ~52 kilomètres; enOn, par Breslau, la communicationdes
deux grandes capitales de l'Allemagneserait franchie tout entière
avec des remorqueurs à vapeur, tandis qu'en employant la voiede Prague, il n'est pas encore bien démontré qu'il ne faille re-courir aux chevaux, -si l'on ne veut accroître outre mesure lesdépenses de terrassement.
-Tout semblait assurer. l'exécution prochaine du cheminde fer
de Dresde à Breslau, et les négociateurs chargés de solliciter le

xxxm.
MaAt~tne tteM&ctttMLet A mt&ttnmM* <t<* fEst6ra<te.
Comment ma chérie, voilàplusde trois mois que je ne t'ai écrit, et que.je n'ai reçu de lettresde toi ?. Je suis la plus coupabledes deux, je ne t'ai,

pas répondu;mais tun'espas susceptible,que je sachePTonsilencea été pris
parMacumeret par moi comme une adhésionpour te déjeuner ornéd'en-
fans, etces charmansbijouxvont partirce matinpourMarseille, les artis-tes ontmis six mois a tes exécuter. Aussi me suis-je réveilléeen sursautquand Felipem'a proposé de venir voir. ce service chez l'orfèvre, avantqu'on ne l'emballât. J'ai soudainpensé que nous ne nousétions rien dit,depuis la lettreoù je me suissentiemère avec toi.Man ange, le terrible Paris, voilàmonexcuse à moi, j'attends la tienne.
Oh le monde, quel gouffre Ne t'ai-jepas.dit déjà que l'onne pouvaitêtre que Parisienne à Paris? Le monde y brise tous les sentimens, il vousprend toutesvos heures, il vousdévorerait le cœur si l'on n'y faisait atten-
tion. Quel étonnant chef-d'œuvreque cette création de~Célimène dans le
.M!san</M'opede Molière C'est lafemmedu mondedu temps de LouisXIV
comme celle de notre temps, enfm la femme du mondede toutes les épo-
ques. Ou en serais-jesansmon égide, sansmon amour pourFelipe? Auatti,lui ai-je dit cematin en faisantces réflexions, qu'il était mon sauveur. Simes soirées sont rempliespar les fêtes,par les bals, par les concerts et lesspectacles,je trouve au retour lesjoies do l'amour et ses folies qui m'épa-nouissent le cœur, qui en effapent les morsures 'du monde. Je n'ai dînéchez moi que les joursoù nousavonseu les gens qu'on appelledes amis, etje n'y suis restée que pour mes jours. J'ai mon jour, le mercredi, où je re-çois. Je suis entrée en lutte avecmesdames d'Espard etdeMaufrigneuse,
avec lavieille duchessedeLenoncourt,.Mamaison passe po.urêtre amu-sante. Je me suis laissémettre à lamodeen voyantmon Felipeheureux
de_mes succès. Je lui donnelesmatinées,car depuis quatre heure.s Jusqu'àdeux heures du matin, j'appartiens à Paris. Macumer est un admirablemaitMdéraison il est si spirituel et si grave,siyraiment grand et d'une
grâce si parfaite, qu'il se ferait aimer d'une femmequi l'aurait épousé d'a-
bord par convenance.Mon père et ma mère sont partis pour Madrid;monfrère, leduc deRhétoré,daigneme regardercomme unesupéri6rité.Quant
aumarquis deChaulieu,cemilitairedefantaisiemedoit uneéternellerecon-naissance. Ma.fortune a été employée, avant le départ de mon père,
à lui constituer-un majorât enterres de quarante mille francs de rente,
et sonmariage avecMlle de Mortsauf, une héritière de Touraine, est tout
à fait arrangé. Leroi, pournepasiaisser s'éteindre le nom eties tih'es'de.
la maison deLenoncourt, va autoriserpar une ordonnancemon frère àsuccéderaux noms,titres et armes de Lenoncourt-Givry,Mlle de. Mort-
sauf, petite-filleet unique~héritieredu duc de Leaoncp.urt-Gtyry,réunira,
dit-on, plus de.cent.millelivres de rente. Mon père. a seulement demandé,
que~ les armps des ChauUeufussent en:.ab)me,,sup.ce)Ies des.Lenonco.urt.

consentement de !a Prusse avaient déjà obtenu une promesse for-
melle du roi, malgré la vive opposition de ta municipalitéde Ber-
lin, lorsque le gouvernementautrichien, effrayé de voir ainsi son
territoire, et plus particuliÈrementson industrieuse Bohêmelais-
sés a l'écart a fait savoir qu'il appuierait toui.e compagnie formée
dans le but de relier Dresde a Vienne,et qu'au besoin il se char-
gerait d'exécuter cette ligne aussi bien que celle de Vienne à
Trieste.
Cette nouvelle modifiera assurément d'unemanière notable la
décision qui va intervenir elle donne, dans tous les cas, un nou-
veau degré d'opportunité"à l'exécution de l'embranchement de
Brùnn à Prague, pour la reprise duquel l'ingénieur en chef de la
compagniedu'chemindu Nord, M. NegreIIi, vient d'ordonnerdes
étudesnouvelles.
Au résumé, et quelle que sott celle de ces deux directions qui

obtienne la préférence,-Vienneet Varsoviese trouverontsous peud'années réunies à Berlin et à Munie)]. C'est ce fait saillant qu'il
importait, par dessus tout, de constater.

C/iCMM'TMde /er de la ~<M'p, ~M t/Mc/te <<c~<M'p-~tcK&OMr<jrv
et de la .BaMc~'c.

Longueur
EN CONSTRUCTIONET ACHEVES. Longueurtota]c. de

Japartieachev~e.DeLeipzigaDresde. 114,890 met. 1)4,890 met.
DeLeipzig a ta frontièreprussienne. 11,654 11,654
De Leipzig à Hof; avec embranchement surZwickau. 132,700CeHofaAugsbourg.parNurnberg. 265,000 x~'A.ugsbourgàMunich. 64,000 G4,00&DeNui'nbergàFm'tb. 7,600 7,600Tota). ij95,S~mét.t99;<44mèt.

PROJETS BIEN ÉTUDIÉS. Longueur.
De Dresde à la frontière deBohême. 48,000 m6t~
De Dresde à la frontièredeSilësie. CO.SOODeBambergaCobourg(partiebayai'oise). 45,300D'AugsbourgàLindau. 167,000b'UimaFriedrichshafen. 106,200DeChemnitzàZwickau. 45,000
De Spire à lafrontière. 61,000Tcta!533,100 met.

ED.TEISSERENC.

Un. rescrit impérial en date du 19 porte que les trois lignes du
chemin de fer de Vienne à Prague, de Vienne aux frontières de laBavière, et de Vienne à Trieste, serontexécutées immédiatement
aux frais du gouvernement autrichien. L'émulation honorable quirègne aujourd'hui entre les gouyernemens d'Allemagneau sujet
des chemins de fer peut servir d'exempte à la France. D'un autre
côté, t'exposé du rescrit justifie tout ce que nous avons avancedans notre article d'hier sur l'entréeprochaine de l'Autriche dansle système des douanes allemandes, et sur l'avenir de cette unioncommerciale..
Une lettre particulière de Berlin,venant d'une personnebien in-formée, assure qhe le roi de Prusse arrivera à Calais du 18 au 20du mois prochain pour s'embarquerpour Londres, où S. M. as-sistera en qualité de parrain aubaptême du prince de

GaUes.A
son retour d'Angleterre, le roi de Prusse se proposerait de faire
une excursiona Paris, à moins que descirconstances impérieusesne l'obligent à retournerplus tôt, dans ses états. C'est dans ce butque le baron de Humboldta été désigné parmi les personnesqui.
formeront Ja suite de S. M. durant son. voyageenAngleterre.

ChajmiM'ettesiMpMtèis.
&MMtMdu 29 decem6re. –Présidencede M. SAPM, doyen d'âge.

Laséance est ouverte à deux heuresun quart le procès-verbal de la der-nièreséanceest lu et adopte.
L'ordredu jour appelle la suite de la vérification des pou~rs.
La chambrevalideles électionsde MM. RihouetetLaurent..
M. Rihouetprêteserment..
.L'admission de M. Ledru-Rouin ajournée jusqu'à productionde pièces estprononcée.
La chambre des pairs annonce par un message à, la chambre des députes

qu'elle est dénnitivementconstituée.
<La sutte de l'ordredu jour appeUe le scrutin pour !a nomination des vice-présidens.

Ainsi, mon frère sera duc de Lenoncourt. Le.jeune de Mortsauf, à qui~
toute cette fortunedevait revenir, est au dernier degré de la maladie depoitrine, on attendsamortde momenten moment.L/hiverprochain, aprèsledeuil,

le mariage auralieu. J'aurai, dit-on,, pour belle-sœur,une char-mante personne dans Madeleinede Mortsauf.Ainsi, commetu le vois,
monpère avaitraison dans son argumentation.Ce résultat m'a valu l'ad-
mirationde beaucoupde personnes, etmon mariage s'explique. Par affec-tion pour ma grand-mère/leprince de Talleyrand prône Macumer, ensorte que notre succèsest complet.Après avoir commencéparmeblâmer,le mondem'approuve beaucoup. Je règne enfin dans ce Paris où j'étaissi
peu de chose ilya bientôtdeux ans. Macumervoit son bonheurenvié partout le monde, car je suis /emme<aphM spirituelle de Paris, tu saisqu'il y a vingtphts spt'ntueHes/'emmesd&FafM,à Paris, Les hommesmeroucoulentdes phrases de sentimentou se contentent de s'exprimer enregards envieux.Vraiment, il y a dans ce concert dedésirs et d'admira-tion une si constantesatisfactionde la vanité,que maintenantje comprendsles dépensesexcessives que font les femmes pour jouir décès frêleset pas-sagers avanta ges. Ce triomphe emvre l'orgueil, la vanité,l'amour-proprè,
enfin tous les sentimensdu mo: Cette perpétuelledivinisationghsesi vio-
lemmentque je nem'étonneplusdevoir lesfemmesdevenirégoïstes, ou-blieuseset légères au milieu decette fête. Le mondeporte à la tête. On
prodigueles Meursde son esprit et de Son âme, son temps le plus précieux,
ses efforts les plus généreux, à des gens qui vous paient en jalousie et ensourires, qui vous vendent la fausse monnaiede leurs phrases, de leurs
complimenset de leurs adulationscontre les lingots d'or de vôtre courage,
de vos sacrifices,devos inventionspour étrebelle,bien mise, spirituelle,'
affable etagréableàtous. Qnsaitcombience commerce est coûteux, onsaitqu'on y est volé; maison s'y adonne tout demême Ah* màbelle'bi-
chè, combienôn:asoif d'un cœurami, combienl'amour e.tle dévoûment
deFelipësontprécieux! combien je l'aime!Avec quel bonheur on fait
ses apprêts de voyage, pour aller se reposer à Chantepleursdes comédies.de'Iarue'duBac et detous les salons dé Paris!Enfin,' moi qui viens de.
relire tadèrnièrelettre, je t'aurai peint cet infernalparadis.de Paris, eate disant qu'il est impossibleà une femme du monded'être mère.
Abientôt, chérie, nous nousarrêterons une semaine au plus à Chante-

pleurs, et nousseronschez toi versle'tomai. Nous allonsdoncnous revoiraprès plus de.deux ans!Et quels çhangemens!Nous voilà toutes deux
femmes moi ta plus heureuse des épouses, toi la .plusheureusedesmères.
Et mon filleul, ce singeest-il toujoursjoli ?me fait-ilhonneur ? il auraplusde sept mois. Je voudrais bien assister àsespremierspas dans le monde;
maisMacumerme dit que les enfansprécocesmarchentà peine à dix mois.
Nous taillerons donc des 6<K)<Mgs,en style.duBlesois.Jeverrai, si comme
on le dit, un enfant gâte la taille.P.-S. Si tu me réponds, mère sublime, adresse ta lettre à Chante-
pleurs, je pars.

~LKStMtea(~m<MM'~ ]MHtAi~&AC..

Matteo Zibardi



HyMtprocedé,enY&!ci!etésu!tat:NombredesYOtans.28S
Majorité absolue. ~5M.Dufaurc. 246M.Jacqueminot. ~76M.Mmon. 172M.Hisnon. ~tM.Yivien. ~33M.deSade. IfM.LapIagne. 72M.deTracy. 30M.Ganneron. 22

MM. Dufaure,Jacqueminot, Calmon et Bighon ayant réuni !a majorité(tes
sutu'agcs, sont.proclamésvice-présidens.
On passeau scrutinpour)a nominationdes secrétaires de la chambre.Envoicilerësuitat:

Nombredesvotans 287Majoritéabsotue. mM.Gatos.i78
M.Boissy-d'Angtas 1M
M.Hayin 137M.deSivry. <20M.Lanyer. MM.del'Espëe. MM.Pierron.M.Vavin. MM.deSahune. 38M.Laerosse. 34

MM, GalosetBoissy-d'Angtas,qui ont seuls réuni la majorité,sont pro-
clamés secrétaires de la chambre.
La nominationdes deux autressecrétaires est renvoyée à demain.
Lasé.mceestieYëeàcmqheuresetdemie.
ORDRE Bcjoctt De jEcpt30 DECEMBRE 1S4).–Adeux heuresséance pu-

Mique.–Scrutin pour la nomination de deux secrétairesde la chambre.

Ftfo&veMes et t~Ms dtvers. °

t*a.riSt.–Al'occasion du nouvel an, il y aura le 3tdécembre et le 1er
janvier réception des autorités dans l'ordre accoutume.
Le 3 et le 5 janvier, il y aura présentation etrëception'desdames; les

hommes serontadmis..
M. le ministre de l'instructionpublique recevra demain jeudi, 30 dé-

cembre, et les jeudissuivans.
Just et Colombier ont avoue, dit-on tous les faits qui leur é-

taientimputéset ont ajoutéà ces aveux des révélationsimportantes.Il parait
que la commission d'instructions'estréunieaujourd'huiet ajugénécessaire de
procéder a une nouvelle information. Plusieurs mandatsd'arrêt ont été lancés.
Il n'a pas encore été statue sur le recours en grâce formt par les trois con-

.damnes à mort.
La femme de Boucheron, condamné par arrêt de la cour des pairs a dix

-ans de détention, a été arrêtéele 27 de ce mois,"sous préventionde vol et é-
crouée le mêmejour à la prison de Saint-Lazare.'

Quelques amis du neveu de Colombierviennent d'être la cause de lamortde ce jeune .homme. On lui fit croire qu'il devait bientôtêtre impliqué
dans le procès il en perdit la tête, et résolutà l'instant d'éviterle sort de son
o.nêle en se donnantlui-mêmela mort. Son corps a été retrouvé près de l'é-
cluse du pont d'Angoulême, dans le canal Saint-Martin.
–Les offres faites par les départemensde l'Est pour le chemin de fer. direct

de Paris à<Strasbourg,dépassent toutes les espérancesqu'on avaitpu conccvoit.
Les. communes qui, dans ce pays, ont presquetoutes des revenus, rivalisentaveclesconseils-généraux.Dans lëBas-Rhin,les souscriptions montentdéjà.a
cinqmilHons;dansledépartementdelaMeurthe, atrois millions; dans le dé-
partement de la Meuse, quinze cent mille francs dans le département de laMarne,& trois millions. Dans la Moselle, malgré la proposition contraire du
préfet, le conseil générala voté pour le chemin direct avec un embranche-
ment de Nancy à Metz, et a fait offre do quinze cent mille francs. Les villes et
toutes les communes sont disposées à faire tous les sacrificesqui leur seront
possibles. On assure que la ville de Meaux (Seine-et-Mame)a voté deux cent
milte francs. Il est difficile de se figurer l'élan de toutes ces populations del'Est pourune commuuicatiou qui intéressea un si haut pointle commerce et
tadéfense militairedu pays.

Les rues Jacob, de l'Université,la place du Palais Bourbon; les rues de
Bourgogne(entre la place du Palais-Bourbonet le quaid'.Orsay), Traversière,
'Boucher, des Bourdonnais, des Bons-Enfans, Saint-Joseph, Sainte-Barbe, des
Martyrs, du Faubourg-Montmartre, viennentd-'être éclairées au gaz.

L'administrationgénérale des télégraphes a déménagé ce matin de la
rue de l'Universitépour aller définitivement s'installerau ministère de l'in-
térieur.
Hepajrtemens–AISNE.–S(-pMenttH,2Sd'eM)K6re. M. Eould,

vient de souscrire au projet du chemin de fer pour la somme de 200,000 fr.
BASSES-PYRENEES. .Sat/otMM,15 décembre. Une lettre datée de mardi

20 décembre, adressée au .F%are <~MfyroteMdonne les détails qui suivent
L'incidentle plus extraordinaire tient en suspens et en émoitoute la ville

de Madrid. Tout le monde, a l'exception d'une coterie acharnée contre la
France, ses intérêts et son alliance, s'était réjoui de l'arrivéede l'ambassa-deur. Tous ceux qui l'avaientapproché le quittaient connrmés dans leurs es-pérancesd'un avenir plus tranquilleaussi bien que de rapportsmeilleurs avec
!a France.Tout à'coup on apprend, qu'une difuculté s'élève sur la présenta-tion des lettres de créance.,0n suggère au régent la prétentioninouïe de les
recevoirau lieu et place delà reine. Les chosesne se sont.pratiquéesainsi dans
aucunemonarchie.Ici même, la plupartdes précédenscombattentcette pré-
tention. Elle est d'autant plus inadmissible que le caractèred'ambassadeur,
dontM. de Salvandy est revêtu,élève plus hautsa situation..

Ce qui ajoute à la gravité de cet incident, c'est que lorsque M. de Sal-
vandy fut nomméambassadeur près la reine Isabelle 11, le gouvernementes-
pagnol n'élevaaucune réclamation,et, ce qu'on aura encore plus de peine àcroire, il paraitcertain quedans l'audienceofRcielieque l'ambassadeurobtint
du secrétaire d'état, il lui demandade fixer le jour' ou Ja reine pourraitrece-
'voir ses lettresde créance. Le ministreadmit 'pleinement, ajoute-t-on, cettedemandedans les termesoù elle était faite. Ce n'est donc que plus tard qu'iléleva sa difficulté..

Une chose heureusedans ce conQit, c'estqueles journauxmême du gou-
vernetpent n'ont cessé de rendre hommageà l'attitude, au langage de l'ambas- 0,
Mdeurdepuis son arrivée. Ce qui frappera bien vivement les esprits, quelque
démohstraMon qu'onpuisse faire pour y parer, c'estde voir le régent, actuel
de l'EspagneÉ)BVerdesprétentions que n'avaitpas ~[iFrance, sous la régence,
le duc d'Orléans,oncle du souverain, premierprince du sang. Tout le monde
sait qu'alorsles ambassadeurs, ceux d'Espagne et de Hollande par exemple,
Hope.et Cellamare, quand le roi avait cinq ans, présentaientà lui leurs let-
tres de créance..

On assure ici que M. de Salvandy a fait toutesles propositions d'accom-modement imaginables;mais on craint que le gouvernementn'ait plus la
force ou le courage de se rendreà l'évidence. Les espritssont dansla plus viveanxiété.
tNDRE-ET-MtRE. ToMM, 28 fMMMtSre. Mgrde MontManc, arche-

vêque deTours, viant de mourir,a la suite d'unemaladie aussi violente qu'im-prévue..
LOtRET.–OrMa~,28<MMMSre.–M.le préfet du Loiret a adressé une

circulaire aux maires de son départementpour les inviter à choisir leurs se-crétairesparmi les instituteurs.
MAtNE-ET-LOiRE.–Se~re,21 decetK&re.–Dimanchedernier, sur les onzehueresdu soir, pendantque le concierge de la prison faisait sa ronde ordi-.

naire, Deshaies et Huan~ insoumis, arrêtés dernièrement, ont tenté de s'éva-
der. Le conciergevenait de se présenter dans le dortoir de ces deux individus,
lorsqu'ilsse jetèrentsur lui, le terrassèrentet l'enfermèrentà leurplace;mais,attiréepar les cris de son mari, la femme du concierge accourut pour le dé-
ïivrer. AlorsDesbaiesla prit à la gorge et voulut là contraindre à lui remet-
tre les clés de laprison. Malgré la douleurque lui faisait endurer ce forcené,elie résista. Soit rémords, soit~ crainte que les cris.pousséspar les autres
prisonniers.n'attirassentdes secours du dehors, ils lâchèrentla femme, ou-
'vrirent au mari et l'entrèrent d'eux-mêmesdans le dortoir. Ces deux in-soumis ont été mis aux fers. Cette évasion eût été très malheureuse pour lepays, car ils sont signalés comme chefs de bande infiuens. Ce sont eux qui
dernièrement'violèrent,à main armée, et la nuit, plusieurs domicilesen me-naçant de mort les habitans qui refusaientde leur donner de l'argent.C'est
encoreeux qui commandaient 25 ou 30 hommes qui, au mois de janvier der-

nïer.dënvtereht âta Membt'one~esdeux rëffac(air6s(Btotet Lep!e!e!-),gna
quattegendarmesconduisaientàAngers.

CoIenietframçMiaes.ALGËRtE.er,t4d&'<tttt&re.–Legénéra;
Chàngarnier, tout en faisant travailler avec ardeur .à l'obstacle,ne laisse pas
beaucoup de repos a l'ennemi. Bien convaincu que le meilleur moyen d'em-
péchcr ses entreprises est de lui faire redouter If's nôtres à tout instant,ila
exécute depuis quinze jours trois rax/.ias dans les montagnesà l'est, de Blidah,
et une quatrièmedans celles du sud-ouest, sur la rive droite de la China.Toutes ont réussi.Les premières nous ont donné environ 2,000 têtes de bé-
tail, des bêtes de somme, des'armes, divers autres objets et plus de 200 pri-sonniers.La dernière est la plus importantepar ses résultatset aussi parce
qu'elle est tombée sur les Beni-Meçaoud, tribu très hostile et qui jusqu'ici
avait peu souffert do la guerre, parce que se trouvant en dehors de nos mou-
vemens obligéspar les ravitaillemens deMedeahet de Milianah, nous l'avions
négligée. Pour espérer quelques succès, il fallait, l'attaquer àla fois par la
plaine et par la montagne. Un mouvement préparatoiredo jour était néces-
saire car en une nuit on n'aurait puatteindre

les
sommets en arrière de la

tribu. Pour le dissimuler, le généralsema le bruit de travauxextraordinaires
au camp d'Ain-Talazid et y réunit six jours avant ta petite colonne qui devaittournertatribu.
Dans la nuit du 10au 11, le général a rassemblé 1,000 hommes et 120 che-

vaux au camp supérieur, et a marché par la plainevers le point qui lui avaitété' indiqué par des espions intelligens. Le secret, qui est un des premiers
moyens dans ces opérations, avait été .bien gardé; aussi le succès a-t-il été
complet. M. le lieutenant-colonelBIanginiparti d'Ain Talazidavec ')00 hom-
mes, a abordé les crètes au pointdu jour; il a eu 2 hommes tués et 3 bles-
sés mais ayant enveloppé l'ennemiau fond d'une espèce d'entonnoir, il a
tué 40 hommes. Cettecolonne a été conduite avec intelligence et vigueur.
Cette partie du camp.supérieur n'a pas moins bien manœuvré, et dans un

combat assezvif.elle a tué 12 hommes.L~nnemia laissé en notrepouvoir 755prisonniers,4 chevaux, 3) bêtes de somme,490 bœufs, 450moutons, COO
chèvres, beaucoup de fusils, de pistolets et d'yatagans.Cette opération a été
préparée et mise a exécutionavec la véritable intelMgencedu service d'avant-'
poste etdepartisans.
Quelques joursavant, M. le lieutenantPellée avec 150 gendarmes maures a

fait aussi une heureuserazzia sur la tribu des Beni-Mestina.prèsde l'Ouad-
Korsoë. Cette action était audacieuse; car elie a été exécutéeà dix lieues en
avant déjà Maison-Carrée, sans qu'aucuneautre troupe appuyât M..Pelle,
mais la rapidité du mouvementa évité le dangerqui pouvait naître dn ras-
semblement de ces tribus belliqueuses et delà présence des troupesde Ben-
Salem. Les gendarmes mauresontramené 200 bœufs, 800moutons ou chèvres
et diversbutina
Enfin, M. le lieutenant-colonelMorrisafait aussi en partant de Bouffarick

une razzia sur les Beni-Keinaàà l'estde Blidah.La tri'bu avait délogé cepen-
dant il a pu s'emparerd'environ300 têtes de bétail.
C'est par cette activité intelligente que nous parviendrons,a. soumettre les

tribus de cette partie de l'Atlas qui entourelaMitidjah,ou à les forcer à aban-
donnerleu),territoire.Elles voientaujourd'huique les lieux les plus âpresne
les mettentpoint à l'abri de nos coups et que la protection de celui qu'elles ap-
pellentleur sultan est complètementvaine. Quand l'obstacle sera achevé et
que nous pourronsdisposer des troupes'qui y travaillent actuellement,la posi-
tion des tribus qui nous entourentne sera plus tenable.
Etranger.–ANGLETERRE.–totMh-as, 27 deMMt&re.–Le prince de

GaIIesserabaptiséle25 janvier.
BELGiotJE.–BrM;eHM,28deceMt&re.–Laseconde chambre du conseil du

tribunal de premièreinstance de J'arrondissementde Bruxelles a statué hier
relativementaux prévenusdans l'affaire du complot contre la sûretéde l'état.
Elle a ordonné que les nommés Vandermeroen, J.-D. Vandersmissen, Parys,
H.-J. Vandersmissen, Graves, Crehen, Roczynski, Parent, Van den Plas
E.-L.-A. Yandersmissen, Verpraet, Van den Elsken, Yan Laothem,Chaumont
seraient pris au corps et conduits dans la maison de justice qui serait désignéepar la cour d'appel séant à Bruxelles. E11&a déclaré qu'il n'yavait pas lieu a
poursuivrecontre Feigneaux.Metdepenningen,Daine, Castillon, du Portai,'Duguasco,Yonswae,YandewaiIeetKesseIs.
ESPAGKE.adftd, 22 decemBre.–A Séville, les élections municipales ont

été suspendues par ordre du chef politique jusqu'après la résolution du gou-
vernement.Dans la province de Cadix, le parti progressiste a triomphé dans
toutes les électionsmunicipales, excepté à Port-Sainte-Marie,où les républi-
cains l'ont emporté.
Le colonel Concha, frère du généralde ce'nom, a été arrêtéet traduitde-

.vantle conseilde ~nerTe-Ae\M.toria on exerceaussi des poursuites contrele
brigadierCaminero, nommé dernièrementcolonel du 2e)~gtmentdela garde.

La société des fabricans de tissus de Barcelonea approuvé un règlement
aux termesduquel tous les associésprennent l'engagementde ne porter que
des vétemensd'étoffés fabriquées en Espagne. Us renoncent,dès ce moment,àacheter desmarchandisesétrangères,et trois années leur sont accordéespour
consommer cellesqu'ils ont maintenant..
$ ALLEMAGNE.–BerKK 20, décembre. II estdécidé maintenant que le
chemin de fer de Francfortsur l'Oder à Breslausera exécuté. On croit que ce
chemin passerapar Liegnitxet se rattachera par un embranchement a celui deBresiauà Leipsig.Lesfrais sont évalués à huit millionsd'écus.
BATiERE. JMMtH'cft,24 (MccMtre. La Cadette o~MeHe de ~Mtttc/t'-an-

nonce le mariage du prince royal deBavière avec la princesse Marie, Elle deS.'A. R. le prince Guiltaume dePrusse. La princesse est née le 15 octobre 1825.
VILLESANsËAJtQCES.–Ham6oMfy,23 decemBre.–La maison connue sous

cette raison, les ~uccMMttrsde J'Mdcr CartMM, etqui peut-être est la plus
anciennede Hambourg, car sa création remonteà l'an 1C83, vient de suspen-dre ses paiemens. Son'passif est évalué à 4 millions de marcs de banque, ou
environ 7 millions et demi defrancs.
ITALIE. .Rome, 1Sdécembre. Le consistoire s'assemblera dans le cou-rant du moisde janvier et l'on.annonceque 4 pu 5 prélatsserout décorés de la
pourpre romaine.
TURQUIE.–CotMtatttttMp!~ 2 décembre.–Legrand-visirRaouf-Pacha
est remplacé par Izzet-Mehemet-Pacha, quigouverné un moment la Syrie
,sous les ordres d~soniciersanglais.
–On arecu ici la nouvelle, par la voie de Trébisonde, d'une victoire rem-portéepar les Circassienssur les Russes; cette victoire est, dit-on, la plus écla-

tante et la plus décisive qui ait été remportée depuis le commencement de la
guerre. Une forte expédition d'environ 30,000 hommes, avait été débarquée
.sur les côtes, dans le but de détruirele grain qui avait été récolté par les Cir-
cassionsaprès la moisson, quandune violente tempêtequi s'était élevée tout à

.coupavaitcitasseles navires russes de leur ancrage et les avait dispersés. Les
Circassiensprofitantde cette circonstance heureusepour eux, avaientattaqué
leurs ennemis de divers côtés, et ceux-ci, séparés de leur flotte et de leurs ap-
provisionnemens,avaient été obligés de battre en retraite dans un pays
hérissé de forets, de montagnes et de défilés. A l'exception de 2,000,Russes
qui ont pu gagner Anapa, le reste des\30,000 hommes aéte tué ou faitpri-sonnier. Tels sont les avis reçus de Trébisonde; nous attendons avec impa-
tience les détails de cette affaire sidésastreuse pourles Russes.
EGYPTE. Le Caire, 28 nouem&re.–Les dernières nouvelles de l'Abys-

sime, venues par Suez, nous apprennentque les Anglais font tous leursefforts
pour obtenir la confiance du roi Oubie et desservir les Français dans l'esprit
des populations abyssiniennes. Mais le souvenir du vénérable abbé Jacobis,
missionnaire et vicaire apostolique, homme d'une sagacité profondeet zélé
propagateurde-la foi civilisatrice, modifie le mauvais vouloir des mission-
naires et des voyageurs anglais. L'abbéJacobis était l'ami du roi Oubie, et le
monarqueafricain avaitpour le caractère du vénérableabbé et pour les Fran-
çais toutes sortes de condescendances..Oubie ne sut mieux le confirmer dans
l'opinion qu'il avait de sa sagesse qu'enle chargeant d'accompagner en Egypte
une députation d'Abyssins. L'un d'entre eux devait demander au patriarche
copte un abouna ou évêque. Cet évoque, élevépar les Anglais, est hostile aux
Français et aux catholiques. Pendantson séjour au Caire, M. Jacobis sollicita
du patriarchel'autorisationde construire des églises catholiques, mais il n'a
pu réussir.
Ce fut à c~tte époque que l'abbé Jaeobis se décida,,accompagnédes Abys-

sins, à faire le voyage de Rome où ils furent fort bien accueillis. Cet homme
infatigable porte dans son cœur le plus pur amour pour son pays et pour la
civilisationchrétienne. Il est actuellement à Jérusalem; son séjour dans cette
ville sera fort court; il ne tardera pas à se remettreen route pour l'Abyssinie
en passantparle Caireoù nous aurons le plaisir de le voir. Il est instruit des
manœuvres des Anglais auprès des populations abyssiniennes et de leursten-
tativespour lui faire perdre la confiance du roi Oubie.Mais à peine aura-t-il
paru devant ce prince qu'elles seront complètement déjouées, et que les
Français rentreront en faveur.
Un des grands avantages que les Anglais possèdent dans ces contrées sur

les Français et sur les autres Européens voyageurs, c'est la multituded'ob-

jets qu'ils trônentà !eurau!t<pou~fa!)'edes cadeaM on des échanges selon
les occasions. Us s'attirent tacitement,par ces moyens, la bienveillance des.
chefset des populations commerçantes.Us tes subjuguent et!es amènentà
conclure avec eux des traites de commerce, à former des étabHssemensper"
BMnens,et surtoutà éloigner tous concurrëns..
Jamais l'Abvssinien'avaitëtë autant parcourue par des Européens, sayans

et commerçans, que depuis cinq ou six années. Cepays a sans doute pour eux
tous !es attraitsd'unenouvelle découverte:mais de tous les voyageurs qui le
visitent, les Anglaissont les plus nombreuxet les plusdésireuxd'en connaître
les richesses géologiqueset les ressources des populations.

TFriiMnKHtx.
LA PRESSE coNTnE M. Dt: conMUAMp. L'affaire de la J*)'MMcontre

M. le comte de Courchamp a été remise de nouveau a quinzatnc sur la de-
mandede M" Chàrx-d'Ëst-Ange, avocatde M. de Courcnamp.

:u Théâtres ~<e<es et concerts.
On donne ce soir, aux Bouffes, !a Ve~ta!e, jouée par Mario, Tambortni,

MoreIIi, MmesCrisietAIbertazzi.–Parextraordinaire, dimancheprochain
J~Mcre~tCtJBot'f/M.Dans unentr'acte,.M. Cavaliini, professeur de clarinette
au Conservatoire de Milan, exécutera une fantaisie de sa composition avec ac-
compagnement d'orchestre.–C'estle 7.janvier, dans ]a journée, que les
principaux artistes italiens chanterontle ,Sta&at de Rôssini (salle Ventadour.)

La pièce-revue qu'adonnée hier au soir la Porte-St-Martina obtenuun
succès de fou rire.MM. Cognardfrères,les acteurs de cette boanbnnerie,en
y jetant tout leur esprit,ont exploitéavec un rarebonheurles grandes reasonr.
ces de spectacle et de mise en scène qu'offre le vaste théâtrequ'ils diligent.
–C'estpositivementdimanche prochain 2 janvier, à minuit, que leVau-

deville fera l'ouverturede ses bals. On parle de surprises piquantes. L'orches-
tre de cent musiciens sera conduit par Dufrènë. Prix d'entrée, 5 fr. Six bit
lets pris à l'avance (tanneront droit à une loge.

Aujourd'hui,sans remise, au Gymnase, la brillante représentation de
Mlle Habeneck.

Spectacles <t)Ct 30 ttecem~re.
7 h. t;t FRANÇAIS. Les Souvenirs de la marquise deV. une Chaîne.
7 h. t~)) oFERA-comiQUE. Le Chalet, Richard.
7 h. op' ODEON. Un jeuneHomme, la Vie d'un Comédien.
7 h. ')[t ITALIENS.–LaVestale.
G h. 3[4 VAUDEVILLE. UnMonstre de Femme, Pour mon Fils, le Dérivatif,

l'Aveugle et son Bâton.
6 h. "p. GYMNASE. La Haine d'une Femme, la Fille de l'Avare, les Jolies

Filles de'Stilberg(l." repr.), les Fëes de Paris.
7 h. !~x YAMETÉs.–La Consigne, Deux Dames, Feu Peterscott, le Maitre

d'Ecole.
7 h. IjtfALAis-MYAL.–Bruno,Létorières,Capora!.
6 h. op poRTE-SAiM-MARTUf.Pauline,la Revue de 184i.
6 h. x~ AMBiGC-coMiouE. Le Feuilleton~ Paulet Virginie.

B~MFses~HaMeset Marches.
BOtJRBE du 29 décembre. Une faibleaméliorationavant là bourse, mais toujours

peu d'affairesen 3 0~0,de78 35 à 37 1~2. Ouvert au parquetà 35, ilapresqu'aussitotatteint
40; et après avoir Botte entre ces deux prix, il a opéré sa clôture 5 c. seulement au dessus
de celled'hier au parquet,à 35; dans la coulisse,vers les 4 heures ]~4, 30 demandé. Le 5
OlO gagneaussi5c. sur son dernier coursd'hier; l'emprunt les perd. Les chemins sont re-montés rive droite et Strasbourg, de 20 f. 50 (337 50 l'une, et 508 75 l'autre); rive gauche
de 11 t. 75(215);Orléans non libéré et St-Gormain de 3 f. 75 (le premier 50S 75, le dernier
808 75).Le5 0[0belge1840 reste commehier a 103 118. Pointd'autresarfaircsà terme.
Au comptant, ferment
COMMEPRECEDEMMENT 4 li20t0 (10625). 4 OlO (101 05), obligationsde la ville (119675),

4 canaux (1240),jouissancede Bourgogne(90), rescriptions-Strasbourg(51 25),Ro.ueïi (457
50), caisse hypothécaire(76375) grosLafEtte (5025), ducats,aneiensdinërës(53;8), dette
passive (5 ~2), banque belge, 790.
Et HAUSSE De 5 c. 5 et 3 0[0; de 25 c., canal de Bourgogne (106 (50); de 5 fr. St-Ger-

main (815), rive gauche (215); de 3 f. 75, Orléansnon libéré (50875), de 10 f. délibéré(515)'
de 2 f. M, rive droite (335), obligations d° (MM), Strasbourg (227 50), petits Lamtte(1007
50), Piémont(110250); de 35 c. 3 0[0 belge (72 10); de 118 010, empruntromain (102 3f4)
S OlObelge1840 (1031;4.
EN BAISSE De 20 f., banque de France[3360); de 2f. 50, jouissance des 4 canaux (1240)Haiti(63260),Iotsd'Autriehe(36750)de3t80)0,50(ObeIgel831(1021[S).
N.B. Bons du trésor, 3 moisd'échéance, 3 3i4 OtO.

FONDS 1" 'ptts plus D<r ÇtSt. p'
pUBLics. cours. haut. bas.cours. prëc. ~i"'s.–Bndnm.Finproeha:n.

6 0)0 J. de Ct. 116 40 116 60 116 40 116 50 116 46 dt. 1mm.< 117 15 HT 20septembre, fr. c; 116 76 116 80 116 65 116 66 116 60 dt. 60.).“)! HTSfL.uj6030;oJ.du Ct. 7835 7836 7825 7830 7825dt. l MMt~))).
22dec. fr.c.7835 7840 7830 7835 78 30 dt. 50 .m. M~ 7880./78~~

Emp.1841, Ct. < 'M<.")) M o)) ox Mn on )m )M dt. l'))))))~fi~mtt~~S%
J. ZZ.dëc &.c.7890 7890 7885 7885 7890dt.60)M.)M.M!A\<~
Naptes J.. Ct. MB 106 M 106 '!); 106 n" 106 M dt. l'mnn~tS~~j.BjmzsN'JMt,,
janv. fr.c. M')" n" '< t" t")) xx .«M )m 106 10 dt.SOomo)~)~ g

Du courant à un du mois, 3 OtO t)& fp) 05 M~Emprunt ]t~&M~M~c~
REPORTS °'"° '"°~ l'~fe. 25 27 1~ -V/t~REPORTS

~pt ~,s.. 50~071;215 ~p.–Rent.de~.0.w~D'unmois à l'autre. 421;2.Mo[.< 'e-y
CHANGES,3 mois.–Amsterdam, papier, "'m ~o; argent, 208 6[8.–Ham~aSB~M~t~
186 3;4; argent, 186 3[4.–Londres,papier,"x )~').op) )<<);argent, 2& 16 ');" ««.S-N~ptea.'papier,427 1[2; argent,')'p).–Vienne,papier, 259 1;2; argent, !«m);)<).

MARCHANDISES.–HuHecoka: disponible,136m),tmxn)!, courantdu.mois, 142'")'44premiers mois 1842, 133 ~))" f) 6premiers, 128 f~ à 111 toutel'année 121 w.Llu~Cotza, 128 <M;, œiUette rousse, 109 no; lin, 98 xx, o;. nx; camelinemM M;
.MH t)j); chanvre, 109 nn.–Voiture, fr.LifON.-Coïza disporibie et courant du mois, ntumtt;4 premiers mois 1842 WM ~n.EspMT3[6.–MontpeUier disponible, courant du .moiset premiers mois 1842 64 m;64 50; mai en août, 66 no, M xn 4 derniers mois, 68 M, )),) );)).SAVON.–Disponible 1" sotte 2 à 2 1)2 0)0- vieux, 8 a 10 0[0; ordres de Hvraison (M)f)etout,àl20)es100M).)..
SuiFS Les affaires en suif de p]ace ont commenceà 68 fr. et Sni a 66 fr. 25 les 60 ki).(courtageet commissionnon compris).–Suif en branche, 54 fr.; chandeHe 71a72fr-

suif de Russie,66 4 67.

KAM~E ATX tmAÏNtS. 29 décembre. FAMNEs, les 159 kilogrammes.
Ireqtë, 59 n'! à 61)!< 2e qtê, 56 ;) a 58 no; 3e qte, 42 x)! 4 64 )M; 4e qtë, 30 nx a 40 twArrivages,3,682.–Ventes,2,999.–Restant, 9,881 sacs.Coursmoyen du jour, S9 fr; 11 c.; de la taxe, 68 fr. 10 c.GRAINS(l'hee.) 17 65à 20 35 seig)e, 8 on à 9 on orge, 8 35 a 9 35 avoine, T
35 à 8 35 sarrasin 8 M" à 9 MM.

MjMtCBHEa AtJX ]FO<JttKAttB8.–28décembre.
M Foin. Luteme. TrMe.Paillede Hë. de seigle, d'avoine
S 1~ qualité, 62 4 64 fr. MM4 MMfr. MM& MMfr. 33 & 33 fr. MM4 nn fr. «M& frg 2' 68 60 'm xn ). xn 30 3t M .m

3< 52 54 nH nM )tt M)~ MMMM Mu MM Mn M~'S j 1" qualité, "M MM «M MM MM MM 3t 32 33 34
Mo

MMg j 2' "M S2 MM MM MM MM 28 30 31 32 MM MMJ (3~*
MM MM MM MM MM MM MM 27 MM MM MM MM'

j lr' qualité. MM MM 56 68 MM MM 30 32 35 36 46
48j2< 54 66 52 64 MM MM MM MM 32 34 44 45[ 3' 47 59 47 50 ))M MM MM MM MM MM MM «M

VACKBS ~AtftEmBS. Amené. Ve)td~:
L.~ MAISON-BLANCHE, 25 décembre. 38 IzW 290 4 400 fr.
:LACHApEl.l~-SAiNT-DE;f:s, 28 M 86 50 260 440

VAOtESe~ttASaES.LACHAPELLE-SAiNT-DENis,28 décembre.
Il a ëté amené 88 vaches et 10 taureaux,en tout 98. Vendu8, de 1 fr. 8 c. à M fr.'76 c.leHI.

TRIBUNALDE COMMERCEDE LA SEÏNE.
ASSEMBLÉESDECRÉANCIERS.–Vendredi, 31 décembre. BLANCHAD,mattre-deepension; vérif., 3 h. –LHËRITJER,maître maçon; vérif., 9.h. –NlBATJT~ restaurateur;

concord., 9 h.–BiCHERONet STOLL~ carrossiers;~ynd.j 3 h.
DÉCLARATIONDE' FATLUTE. –28 juillet 1M1. Le sieur FAVRE reYendeurde

hardeSj rue de Sevrés, 9Q. Jug~e-c&rojn.,M.Henry;synd. proT.jM. Dagneau,rue~Cadet,1,

L'an des propriëtaires-gërans DUJAMER.

Paris.mprimeriç de~tTBfCMet pt-ON, 36, rue deYaugitard.



MtM~irte, t~eanx arts et mtMaiqme.
L'un des plus beaux monumens scientifiques littéraires de ce siècle estcelui que Malte-Brun a élevé a la géographie. Ce savant illustre a laisseun
ouvrage dont la réputation est justitiëe par vingt années de succès. Cette
nouvelle édition delà Ceof/raphteuntoer~eMe,publiée par le libraire Furne, aété entièrementrevue, corrigéeet complétée d'après les dernières explorations
des voyageurs français et étrangers, par M. Huot.
-Les plus jolies étrennes qu'unpère ou un épouxpuisse oNrir à sa femme oua sa fille, sont cellesque donne la Caxette ~MFeMme~,charmante feuille que

EN VENTEchez FURrŒ et Comp., éditeurs de 1HISTOIREDE LA REVOLUTIONFRANÇAISE, par M. THIERS,rue St-Andre-des-Arts, 55, u Paris, le StXtEME ET' DERNIER VOLUME DE ï.ACEOGMPH!Emmm~BRUN
Paü!

DESCMPTÏON DE TOUTESLES PARTIESDUMONDE (OUVRAGE COMPLET).–CÏNQUÏÊME ÈMTtON revue ton'igEf, ~e d;tnsun nouvelordre, et. AUGMENTEE'BETOUTES LES NOUVELLESDECOUVERTES, par M..l.t.-K. HUOT. StX VOLUMES grand in-8 Jésus
ve!in;supernn, orn~e de SOIXANTE-QUATRE MAGNIFIQUES

VUES des PRINCIPALESVILLES, de l'EUROPE; gravéessur acier. –Prix~(3i~fi.NTE
F'Rh.NCS.=

On vendra séparément un TAES ~£L EiTLAS in-folio âravé~s ~éc alea et, compos~~ de CARTES GR.APHI UF1S t.oloriées avec sain. Prix IC francs..SOtXANTE FRANCS.–Onvendra séparément un TRES BEL ATLAS in-Mio, grave'spéOatementpour'cetouvrage, et. compose de VïNGT-SEPT CARTES GEOGRAPHIQUESMioriees avec soin. Prix: 1C francs.
"'1M! m MmmuH mnt M mmMMm.

DERNIER DÈLAt, Tout abonnementd'un an a ia GAZETTEDES FEMMES,pris avant )e8 jimvief..prochain, donneraencore droit a ia réception gratuite des .Mt'He et MH CoH<e.< de: Dame.!de .FfaHceet du 7t'e~)$a/;e 7.t<(era<)-a
/Mar 18i2, contenantCO gravures, portraits et autographes. Ces deux ouvrais uaietttMM~<roM /b/.<p;<M([ue]e prix de l'abonnementannue), qui n'est que de 20 fri, 32 fr. pour )a province. On s'abonne rue Montmartre,. jSOj à Paris;
.PRENEZ NOTE DE CETTE ANKONCE,.ELLE NE SERAPAS, REPETEE. LA GAZETTEDE~ FEMMES~aratt totM !e.<amef!<.et est rédigéepar Mmes Virginie Anceiot, Eugénie Foa.Anna des Essarts, CiëmenceRobert, Her-manceLesguiUon.Gothis.MarquiscdeVieux-Bois,Ana[sScgatas,LQuiseCofet,RosadeSau)t-Surin,etc.,etc.Env6yeruumandatsurParis. .(StOO)
YEm!HMOB!L!M.
Btenttt.HHe<t<tttn!t~rit.

Etude deMe tt~AXMAZ,avoue a Pa-
ris.rueNenve-des-Petits-Cliamps,S7.Adjudication)e samedi 22 janvier t842,
fn l'audiencedes eriëes du tribunal civi)
tic la Seine,séant aujPatais-de-Justice,afaris,

<rum MOTTES
aveccour, l'ardin et dépendances,sis M
Paris, Tue Saint-Guillaume,32.
Misea prix, 130,000 fr.
Ou aura ta jaoultë de prendre le mobi-lier garnissantl'hôtel.
S'adre~er 1° a Me e-t~AXMAX,avouepoursuivant, rneN.-des-Pet.-Champs,87.
2" A Me Masson, av. co-licitant, quai.desOrfevrcs,)S. (3797)1

J';tude de Me B«XCOMt*A<E av.
a Paris, rue de l'Arbre-See,52.

Ventesur publicationsvolontaires, en
i'atfdiencede.s criées du trihuna] civil de
première instance de ia Seine, séant auPalais-df-Justicea Paris, localet issuede
i'aud~encc de ]a premi&rc cliami)rc dudit
inbn))!)),une heure de reievëc, en nnseul lotSÙNE MAtSON,
sise a Pntcaux r~e Kapotc«!) irisant
reocoignnre du quai Roya) ou e]]e porte
te n" t: cantou de Courhevoie,arroudi~-
.sement de St-Uenis (Seiue), et d'unTer-jainartcuanta la ditemaison.
L'adjudication aura Heu le mercredi uolivier tS42.
Superiieio Ces Maison et Terrain cou-

t]eunent,ensuperticie,unare!)0.centi:u'eii.
Mise a prix S,UQO fr.

S'adresiier, pour te~ ronseignemens["AMe MO~COMt'ACt~'t:, avoue
poursuivant ia vente, dépositaire des ti-
tres,et d'unecopie dn cahier d'enchères,ruede)'Arhre-Sec,&3;
2°. A Me Lemesie, avoue présenta ïa
t'ente, rue de Seine-St-Garmain,48;~Et sur les lieux, aux sieur-et dame
Lemairc, vendeurs. (3SO))

-Etude de Me Vt~rVtt.)[,)t:,notairea
paris, quai d'Orléans,'t.

Adjudicationen ia chambre desnotai-[f'- de Paris, )e )er février)8i3, a midi,de
M~BX MAtSOXS contiguësavec jar-
din, sises a Paris,quai d'Anjou, n"J9.ct
'~] !iie St-Louis). Le tout contenant une
tnpernciede),73f mètres SO centimètres.
~lise :1

prix,)25,0(!0fr. I! suffu-aquota
nuse aprixsoit couverte pour que l'ad-
tudication soit prononcée. S'adresseraMeVM:TVI!t~K,"otsire a Paris, fpiai'
.d'Orléans,4, charge de ta yente. (3617~3

J-;tndcdeMe <: ~AKMAZ, avouea Paris,
rue Nenvc-des-Petits-Champs,87..

Tente sur pubUcationsjudiciaires,en
randiencc des criées du tnbunatcivi) de
premier;' instancede ta Seine, au Paiais-
tte-Jnsticea.Paris,le H janvier IS42.

En un seul )ot:
D'UKE GRANDE ETBELLE MAISON

.sise a Paris, rue de Provence,44.
Mise a. prix: 200,000 fr.S'adresser, pour les reuseignëmens

i<' AMe CULAKMAX, avouepoursui-vant ta vente, rue Nenve-des-Petits-
Champs. 87, dépositaire d'une copiedu
cahierd'enchère;

A.Me.iiiUant, avoue, rue Neuve-des-rctits-Champs,42.(3799(2
AYendre,BELLEEtMCEMAm.

eutonrecde jardina, près ta place Heau-
veau, i'aubonrg S'aint-Honore,d'un bonproduitef d'une contenance supërficielie
f!e )8:!5mètres..~'a~resseraMeTt'MMAtarEMKS-
A~'XHAtJX, notaire a Paris, rue de
Meiiafs,8:
Et a M.' Fova),niede Hanovre, )7.î.'(3793~

J':tiidedeMeCM.netXMM,avoue,rue
de ChoiseoL, H.

Adjudication dëiiNtive, le 8 janvier
18 M, en l'audience des cr.iëesdutribunal
civil de la Seine, au Palais-de-justice,aParis,une henre'dorelevée,en cinq lots,
<t sur les misesa~ pnx suivantesJ" t)'tJ]<iB!MAt8<t~cour,batunenset jardin, .s)tùësaAubërviHiers,rue Char-
ron, n" 9, arrondissement'deSaint-Uenis 3,500 f.2"!)t*tJ~AKMt!tauditAu-
berviHi<ir; rue Charron.),000'
3". M'tI~'K f~JHCK ]fm
T~B~tm,située audit Auber-viIliers,lieudit!aMaIadreric.. 200
4" tt'tn~'K px~cn BB
'ft:HK)E,sitnce audit Auber-t'il)iers,]ieudit)e.sRieux 100
w~ Et M'f~E AttfKt:
FtUCK ttt; TKBUE, siseterroir et commune de Pantin. 600

Total des mises a prix 5,400 f.

LES APPAREILS DE CHAUFFAGE JAC9U!NET.
Qui ont une s[ grande reputatton,et dont].i fabrication, rëcompensëe'd'unemedailte d'or, devraitservir de modèle anx p]agiaires~p)u-tot que 1 imitatMn extérieure,surfontpour !<:s catorifèresportatifs et )ps cheminées a foyer, avec rëgutatcur se ptaç~tdans l'intérieurdes cheminéesextstantes, qui ont besoin d'être si bien exécutées que Ton esUntëressëa se souvenir de l'adresse de !'inventeur, breveté,

rue Gtange-Batehere, 18 et BO (près l'Opéra).' i82)4)

5 fr. _$1
~`

BOITE
Seules autorisées: contre la Constipation, tes Vents, la Bile et les Gtait'es. Pharmacie Colbert, passage Co.Ibert. (8232

(

S'adresser,pour les renscignemens
I" À. Me Chartes :HCM<tM, avoue

poursuivant )a vente, dëpositaired'unecopie ducahrej'd'enehères,aParis,ruedeCi)oiseu),JI,1;
2" A Me Depïas, avoue, présent a ht

Yeutc,rncSte-Anne,G7;
3~ A Me de Denay.e, avoue présent a lavente,rucLouis-te-Grand,7;4" AMeBeangratK), notaire a St-Denis;
:'j" A Me Jahan,notaire a Auherviuiers.(3')))
BteHs MttnëM A l'.trtti et
<!aMS tpM <tcp~r)temtCHS.

Etude de !\[e t < StB~Kavouea Paris,
rueKeuve-des-Pettt.Champs,2(i.

Adjudication te mercredi t2 janvier
t8H, en raudieuee des criées du tribuna]civil de première instancede ta Seine,enseixcïots:rD'UNE ~AtSOM,
sise a Paris, rue des Lavattdieres-Saitttc-Of)put'tUtte,3~-it)teoittdcIarneduHat-d'Btain;
3" B'~MAISONBOtJMEMSE,

.jardin et bois a ta suite, te tout situe a taConrueuve, l'HedeGouesse,ci-dev:mtrued'Angouteme,)0, cautou de St-Denis.5"~tJNCLOS,
sis au même )ieu, a l'angle de ladite rue.4o .d'UN TERRAIN,
sis :mtUu)iielnL'u,susditeTuedcGonesso

EnfiMde'12pièces(te TERRES,
divisées en autant de !ots, et situéessurles terroirs de ia Courneuve, Saint-DenisetAubervi))iers,st]r)e';misesa))rixci-
apres.savoir:
Pour te premier tôt, de vin!;t-un)ni))efrancs, ci 2f;0uuf.J'.Pour)edcuxiemelot,dedix-huitmit)e.tranc~,ci I8,UOOf.Y.Pour)e troisièmelot, de six

mii)e cinq eeutsfrancs,ci 0 500f:Pouf ]e nuatriettte iot, de
deux mihecmqcents francii, ci 2,500f.Pour ie ciT~fuième tôt, deonxeeentsfranc.ci' ),<00fPour )e sixièmetôt, de huitcentsfrancs.ci 'S00f.

f.Pourtese{)tièmctot,desept
centsfrancj,ci 700f.f.Pour te huitième)ot, de septcentsfrancs.ei 700f.f.Pour!eneuvieine)ot,deonze
centsfraucs.ci !,)o0f.f.Pourie dixième)ot, demiiiehuit cents francs, ci !,SOOf.f.Pour)eouzieme)ot,dehuit
centsfrancs,ei 800f.f.Pour ]e douzième]ot,de(jua-treeentc!nquantefr.tncs,ci <50f.f.Pourietreizièmetôt,demiHe
huit cents francs,<'i l 800 f.Ponrienuatorzièmctot,deciuqeentcmquan1efrancs,ei 5n0f.f.Pour)equmi!ièmelot,doquatrecentsfrancs,ci 4bof.f.Pourle seixiètnelot.denntlesixcentsfranes,cici !,600f.

Tota]: 60,000f.f.
h adresser,pour 1cs renseiguemens
A Me tjjtiStt!t)tt, avoue poursuivantta vente. (3777)1

VUNTTES
PARACTOBITËDE JUSTICE.

Hôte) des coinmissaircs-pnseurs,piacede la Bourse,2, le vendredia) décembrei8H.
Consistant en'c]mises, tabics,ëtaNis.glaces, fauteui), forge ctsesMccessoh'M,endumes,ëtaux, tuachinës a forer, ioUkïïos de fer etivirou et autre;, ôbjetii.A))

comptant. )M7M5)

À Louer, LA BELLEUStNE DE DANGU,
prè.sGtSors, a 25 kitomètresduport'fetAndptys-sur-Seine, a 73 ikitométref. dpPatij,établiesur UH cours d'eau de centforces de

chevaL disposéepour le ]j;mii-
nai;c de zinc,propre a tout autre empioiindustriel.
S'adresser a Me m0ft!tt, notaire aParis, rue Yivienne,9Z~ p~Et .'t Me Belin,rue Mënars,8. (37MJ.4

les daines, les plus spirituelles redjgentdepuis six mois avec un immense suc-
cès. Nous renvoyons pour ]es détails nos lecteurs aux ~.MtMMccs t!e ceJoMr.

Parmi les nombreux objets de curiosités que l'on trouve dans les salons
deMM. SussEFnEMs, place de la Bourse, nous avons remarque une char-
mantestatuette!4nj/c~<trdtM,en plâtre et en bronze, d'après Pradier.

C<MtMn<Tceet tm<tmsttie.
Sa Majesté la reine, accompagnée dcsprincessses, a visite le magasin de

M. Cazai, boulevard'desItaliens,et après y avoir fait do nombreuses acquisi-
tions d'ombreHeset de parapluies, Sa Majesté à adresse desëtoges a M. Cazat,
son fournisseur.

ChezG. BaiHiére,r. de l'Ecoie-de-Medecine, et l'auteur, r.Taranne,20.
CATARRHECHROMEE.MIRLESSEET PAMmDEMESSIE.

Par M. JJEVUHGtE, aine, docLeur des Facultés de Paris et de GœtUngue,
phevaHcrde ia Lcgiou-d'Honnetu-, professcut' honorairedes hôpitaux militairesde Paris, membre de Sociétés savantes. Prix 5 frans:INCONTINENCED'URENE.

eCttez t'E~FA~TT.)~'AMeJt.~B-:ft5<EHL~AS6~.
Par !e même.–Prix 2 fr. 50 c. (8248)

Chez AUBBB.T et0~, Place de iaBouMe,29.COMECALMANACK,
JtBee~~M~eecMtt~Mc~eM~~S~

!Uuttr~de 12 plancher (j'ravéet& t'eauforte, tur acier, et d*une multitude<le.joUtdeMiMmr))o~dan) te te~te.–Prtt DOHE SURTRANCHES,t fr.
ALAREMEDEFRAMCE.

T ~TM~T'K~ "*c tic.-f J~om!mrdiS.AeJEtl~~XJMjEBy 50 et Sa.
COXCtSEuh<tc S,. N!. t:t NcïMe )!tt"< FtM~ifi.

Offre chxfjne :n)UMcnn choixde bonbons exquiset d'objet d'en'eunpsdu pl'emie'goût.–Marrons s~ces, fruits contH.s,.anMndcsloyales, boites corbei))es- bouquetsensucrc.L'tc. tCette inaisonobtient l'approbatiott(le la haute société qui fréquenteses magasins.

A LA FÀTH.ONNEBS PAïUS.22. s'M<p ~<ee<Me, eH /<tee<s rMC~MPotK-<Zodt.
SMM'M'~EBSEBEmmE,

POua.LE TEINT ET LA TOILETTE.
fAKt'~r.RfE f!KHEr S~YO~s DE TotLETTK.–Ontrouve ()ai~ ce Magasin un ehofx dejoti)objetsnouveaux pourEtrenoes, tant en Nécessairesde Parfumerie qu'en Objetsde gott.

Brevet d.M 15 ans.–LECOCQet Comp., ~ou!G?ardPo;ssonn:e~c, 34.CHAUFFAGE A 90 POUR 100 D'ECONOMIE.
Pour L-, 20 et 3u centimespour toute )a.jourr~c,on chauffe nt)cs..])(-(teGO;'))?.nutres cubes, j5 degrés cette c))C)eurest cgate a t fr. 50 c., '2 j'r. et fr dans tou.ie.poc](.'s.tyadesappareihduprixdeMa66fr.f. (S'']0)PAPIER BATARD~BLAYNi

Pour Tï~ma~nM,Douteurs, 7rr~/i'un.< de ~o:
<n'tt~ Lombago, B/es~M~s, Phies, /ir;~mM, et
pour les Cors, 0~f<<e-7'erdf)~ Ognons, etc..ifr. etafr. te Rou)eau(avecinstruction (MtaiUte).'Chez FAYARD. pharm.. rue ~tonthotnn )8. a l'ans.t. )MchezBLAÏN.pharmaoen,rue duMarche-Saint Honore,7. en face eeXeS.-HvacintfKt..)1t ~Yo(M. Nos rntueaux portent une étiquette rosé conforme .1 cette annonce,jr

KoHitOMs aM ciMBX, a 4 <t. Bc ticnti-itil~~t.
SACS DECORES tout PLEINS, de DEMt-KILOG.4 fr. NOUVEA-UTES.Chceo)atsp['a)incs!'t4ft'.]aboitede<Iem!-t[i)«gt'.

A laBELLEMARRAINE,boulev. du Temple,43.

EKMENiELl.B_XMttEitTtM:TATtOKAI'RtXDEI'A!tmQUE.
App)ic:))lou de BruxcJtes etMjMU'.ttiondedcnte]]eii,rtic dtl Dnup])ih-S:-Roch, 10.

Cet odontalgique,.SEULsans ineonvénieu!, enéritlesnius vives douteursethcarie.DEPOT CENTRAL,9 BIS; BOULEVARDST-DENIS. Pharm. :M. r. de Bon-di, –36,RUE yiVIENNE.–175 et 378, r. St-Honoré. M, r. de Ctichv.–Igf! r.Montmartre–35,r. Co<jufnard.–S8,r. Dauphine.–7),r. de )a thr~e –M'rViei)))3-ilu-Temple.-i3r. de Sèvres.-23, r. de Bourgogne.-21, r. St-Louis. 3 r. cle l:~~DA~'TO~Vnj~
Br~t!~ FTtt ~T~A~O~nu~~f~~a~!i:M ~~0~
CeSPECIFIQUE, qui guérit:'t l'instantte.; dou)enrsde dents mefne !p.s p)n. violen-te. est ieseut<)nigarantisse, son EFFICACITEpar donxe annéesde SUCCES A )aphar;nacieROUX et CitAIS, rne Montmartre, f49, PARIS, et (tans tous tes pays dninonde. f~t'~ë/6~<c/~cu/} t~UfPOMMABEMCHAMEAtJ
(/'OKy'e~ofMfer/ej e/<efeM.T,~oK~~eAM «Faco/e/! yKinzcyo;j.)Recommandéepar les médecins;deux ans d~prenves et de succès sont nn sùigarant deson efficacité, Pnx !i fr.–MAILLY,rue Saint-Maytin, im. (8[9fi)

p tin

~~g~, LA

-Nousrecommandons, commeun oj6J6T'D'~TRp~ESaussi agrëaNe qu'u-
tile, ics jolies !ampes Carce! potfr'damet de ta fabrique de M. Bijotte, rue du
Hetdcr, 23. Ces lampes, de formes variées très e]egantes, et d'un prix ex.trc-
memeutmodère,ont le double avantage,de M'ut.cctrès p,cu d'huile etd'ëdai-
rer parfaitement. i. '.L.'j''

M. Dupont, ayant trouveec.Hussie~ct'en AUemagne le placement des
anciens citâtes, prévient'lesdamesqu~ii.échange ceux dont elles voudraientse
défaire contre de nouveaux, rueNeuve-dCs-MathuritM, 2, C))aussëe-d'Antin.

'Avio ~U~O.t's.
Au 10 janvier, M.Bonnin.ruode.Sotbonno,12, ouvrirade nouveaux cours

préparatoiresà tous les examens de .droit.

EN VENTE chez MCKET jeune et LABE,lib., placede l'Eoole-de-Mëdecinc, 4M~ MMGASTRITE.
LES AFFECTIONSNERVEUSES ET i.M AFFECTIONSCHRONIQUES DES
VISCERESCONSIDEREES DANS. LEURS CAUSES, DANS LEURS EFFETS
ET LEURTRAITEMENT,ouvrage MIS A LA PORTEEMES PERSONNESETRAN-
GERES A L'ARTDE OUÉMR, ET PARTfCUnEKEMEKTDEMtE AUX NOMRREU-
SES VICTIMESDESMAL-ADIES DES ORGANESDE LA DIGESTION;suh'i
de LA CONNAISSANCE DE'S MALADIES PAR L'ÉTUDE DES TEMPËRA-
MËNS.etc.;troisteme édition. Par J.-c. BESucuE'r,Chevalier de l'Ordre
de m Lëgiou-d'Ho~aenr, Mëdecia des Ecoles et Asile du arrondissement
de la vilte de Paris, Membre de la Société académique des Sciences physi-.
ques et chimiques de France,de la Sociëtë royale des Sciences et Arts d'An-
vers, de la Société Minëralogiqucd'Iëna, de la SociétéMëdico-Philantropi-
(tue, etc., etc. In-8, avecportrait et gravures anatomiques.–Prix 3 fr.;
3 fr. 50 c. franco.

Et chezL'AUTEUR,rue des Quatre-Fih.,9. (S24C)

Secx~civiïe~c BNa!M-s!at'-Sa!Hi~'e' (JBïeis'Mfe)
MM. les Actionnairesde !a Société civile et patlieulicreduCharixnmage(te Ham-

sur-S.mbre, sont avettis<iucpar continuation ~!es opéiatious de l'assembléegéné-nde venuele dimanche26 de ce mois, il y aura, parap))!ie.nion des articles :!5 et
H7 des statuts, assembiéegénéraleextraordinaire, au siège de ta société,;'<Paris,rue
Lai'ntte,4t, le dimancl)c )G janvier procliain.aU t)cnresdu)patin,a l'effet de dèt;
Itérersoit sur des modificationssalutaires,soitsur )a dissolutionde )a société.
L'Assciijbiec dcNActionnahcs de la compagniegénérale (!es voituresde placede

Paris, n'ayant pu délibérer a défaut de nombre sntusant,)e 28 de ee mois,une nou-veUeassemDéeest convoquéean mardi '1 janvierprochain, a midi, au .siège de réta-Missement,pour procédera la nominationdes gérans, en rennjtacementde MM. Ca-
miUe et Lctessier,démisstçnn:urcs..
Les adnihnstratemujndieiairesl'appellenta MM. ïcs aetionuairesc[ue ponr assisterra t'assemblée, il faut être porteur dt ~i.factions ah moins, et qu'aux termes des sta-
tuts, la dénbération a intervenir sera obligatoirepour tous, quelque.soit; le non~bre
des mctnbrcsprésc'ns.

J82G2) BKRyïLLE,DËVANLAY.

SOSERŒS ET CHALES.
~'En<i'eput§;<;Merjit<tesEtoMet<tcSi<tIc,

7!t;e ~e /ft tj'e; §, f~s-M-s'/f! .B~i~ttc,
Possède eti ce Ynoment les articles suivaisMARCELINETTEetGH.OSDHNAPLES.ara\nre,a.tfr.90c.

ROUItLE FLORENCE d'Avignonpour DOUILLETTES,a. S M)
LKVANTJNESrayées et GLACEES, ehaine simple,a. a2 sr.
LE\'ANTir<ESunies toutes COULEURS,chaiuc double,a. H 25
SATINSraves et façonnés ponr ROBES babiUée.'i,a. 7.
TISSUS ]éRHriipour ROBESde bais et GAXES,a. 22 25VELOURS tout CUIT, uoirs et de couleur, infroissahJes,a.18 ..xEt une forte partie d'ETOFFES FAÇONNEESriches,a. 4 r.O

]BKC Jocqmetet, 5, près ta Bon~se.ORFÈVRERIE EN ARGENT ALLEMAND,
SIXFOISmoins cher que' l'Argent. Cettemaison,si avantageusementconnue pour

sa fabricationde VaisseUede tab~e,sa jolie CputeHerie de luxe, son Vermeilde des-iert,etc., offre,cette année,un choixdistinguédeBijouxdu meilleurgont, tels quejolies Tabatières,Timbaltes,Déjeunerset aut-res ol)jcts divers pourEtrenncs.

fB~E7T"TBf??S°~?~T!' R"icn, en face de la
t Sl~miB~W~SfMM<! S<Bourse, maison Brie et Jcofrin.1l T 1 if~_

~Ce
Baunte

alTerntitlesfibres,
éf-

L-J~J'~VTV\B' ~CT 'L'CeBaume affermit les fibres, ef-,
face les rides, empêche qu'ellesne.viennent, guérit toutes,lesimperfectionsde peau,
telies qu'engelures,taches de rousseur, couperoses,etc. Pot, tu fr. demi-pot, (i fr.;
un loup pour les figures pins abiniées,10 fr.; de)ni-Ioup,'Cfr. ~tt/;c/<J (822S)

& ~tVtMKt, t5, nAsa t.~Cooa.FItANR.MN.fp~ ~R.) TAtLLEUIt.
Aehttten Fa~rt)"e, 'M)'i coo~~m et rMuitainsf~0 et M h. te) Htbttt, Pttttoh<<t(fdh):otr< de tuOot t~ofr. ttRAPCASTon.xtEtofTM BOUT~tet. feut ))tre[fnt4 h.

ENTREE DES MAGASINS, PASSAGEDES PANORAMAS, en entrant a droitepar le boulevard, (Met 64, et RUE NEU\'E-Y!YIENrŒ,48.

BomNSMILLELOT mNm
-Connseur,l'nne des plusanciennesinaisomdu passage, connue pourl'excellencede ses Bonbons,grand assortimentde boitt's de Inxeet: d'objets d'Ett'ennes. (8252)~Ma~s~cr<~s

Cuërisot .prom;)[e, radicate et p~'u coutMt.e de CM tM~diet,
par )<'U'aHcn)eut.duD'Cu. ALBERT,M'i.ei..d.i.F<cu!t*r.,i..n.nt(e..ph~.nt.nh~f.ac~).)Ht.tit.<)t~~r,r~[,,o<cittur<<.mt.

ft l~.cin.uIl t L 7 i i -d11..t rrcu~my.uU Irtc.gR.E/rOBtOrgueiI,'3I,C')tt.<u;f«!to)!t~ra<m~<ouifM)7.~r).~In. tr~.W m,.mt r.t fn nlr n ~n r~r.o ,rrrel u rn rn ~ep,r rt naue euro, der"yewerrL~A!K:;r.'rpAR<'0!H!K.')t'OXttANCB(Art~cmR~:maww:ezw

~.y~~~NT, PÏERRES PRECIEUSES.!YOt&E a
FIGnRES'ou.ORNE~

MENS,etc. Très grandchoix, chez BOOVt!T,graveur da Roi, 12, rue Castigiione.
SPÉCIFIQUE CONTRE LES ENGELURES.

FConnu depuistongnes années, on sait que sonjEtMCACtfBestteHe an'itguenttes t.;XttE~tJME8,même!es p]us tuméfiées,)ep)ns souveuten "4 heures-.SetrouYe:t)apbarmaoe,rued'Arf;e[iteui)'3).aPads. tm~at

L.esadministrateur~judiciaires


